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de pluſteurs Catholiques 
Romains, en faveur de Ja 
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des Proteſtans. 


[Chez IAMES PRESTON, 
| M. DC. LXXYIlL 


RS03250g 


PREFACE 


Tn EST aſe; difpute contre 
$5. * ceux de Rome, par [ Ecti= 
SD | tre C5" par les Peres, 11 ne 
eſte ola qu'a leur faire voir, pour 
noftre entiere juſtification , que leurs 
Autheursparlent comme nous. Ceſice 
que je preuve clairement dans ce pe- * 

1 nit Livre, parun recucil exatt de 
4 pluſicurs paſſages, qui pour lapluſpart * 
? mn'avoient pointeſit alleguts. Mon deſ- 
ſein neſtoit pas dabord de publier * 
ctt Ouvrage, ne layant fait que pout | 
mon uſage particulier, Mais alaſol- 
licitation de quelques perſonnes , au 
jugement de qui je defere abſolument, 
Aij | 
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je lay! aiſſe voir la lumiere ; eſperant 

de la benediflion de Dieu,qu'il ne ſera 

pas inutile au temps on nous ſommes. 

Lis- le, cher Lefeur, | avec quelque 

ſoin ; &* ſi tu es du party de Rome, 

| 7 Je point de honte, aprts [ avoir lu, 
+  dete taiſſer vaincre 4 la werite, Ce 
i ſont les vaincus, en cette rencontre, 
qui ſe voyent toujours couronnez, &* 

qui remportent tout Phonneur C tout 


PFavantage de la vittoire. 
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TEMOIGNAGE d Alfonſe 
Toſlat Eſpagnol , Evteque 
d 4vila touchant lauthorti- 


it des Livres de la Sapience Fi 


Eccleſiaſtique , &C. | qu-2-P.S 


_— <7 L y-a dautres Livres , 
Z qui, bien qu'ils ſoient 
2 cetenus par I'Egliſe,ne 
D - P (ont pourtant pas mis 

RT a Canon , parce.que 
_ ne leur ajoſite pas aſſez de 
foy pour cela,8& n'ordonne pas qu'ils 
ſoient Ifis ou receus regulierement, 
& ne juge pas deſobeiſlans ou ink- 
| geles ceux qui ne les regoivent 
A 11 


6 Rome Proteſtante, 

point. Er c&la"pour deux rajſons 
Premierement , parce quelle neſt 
pas aſluree de leurs Autheurs , igno- 
rant meme f1 ceux qui les ont faits, 
Jes ont ditez par Vinſpiration du S, 
Eſprit. Or. quand on eſt en doute 
ſur quelques Livres , 1 Jetrs Au- 
theurs ont eſte conduits par le Saint 
Eſprit , 'authorite leur eſt otee , & 
TEglife ne les met point an Canon 
de ſes Livres, Secondement , parce 
que 'Egliſe n'eſt pas cerraine a Ve- 
oard de tels Livres, fi outre ce qu'ils 
avoient de leurs propres Autheurs , 
Jes Heretiques n'y avroient rien me- 
Je dn leur , ou'n'en aurojent rien re- 
tranche.Elle recoirt done ces Livres, 
permettant aux Fideles de les lire, 
& les Jiſant elle-meme en ſon ſcr- 
vice, acauſe de plufieurs choſes de- 
votes qui s'y trouvent : mais elle 
n'oblige perſonne 4 croire neceſſai- 
rement ce quiyeſt, Or ces Livres 
ſont , Ja Sapience de Salomon, 'Ec+ 
clehaſtique, le Livre des Maccabees, 
Judir & Tobie. [erome Reman , auſſi 
Eſpagnol , de POrare des Augultins , 
ſemble avoir eſte au meme ſentiment yz 


Rome Proteſtante, 7 
ai y, ch, du 2. Livre de ſa Repulique 
- Hevratque , ( imprimee a Medina del 
Campo Van 1575. folio.) ou ul traitte de 
deſſein forme && fort au long , des Li- 
wvies da vieus Teſtament. Car pour- 
guoy les Inquiſiteurs d'Eſpaone ordon- 
nent-11s dans leurs Indices Exputgatos- 
res, gu'on ſupprime plus de aeux grands 
feuullets de ce Chapure? Pourquoy dans 
, les exemplaires de cette Republique qui 
. nom4 ſont venus de ce Pays-la , les pa- 
roles de ce Chapitre ſont-elles non ſeu- 
lement ray ces & convertes d'un papter 
colle , mais meme coupees er mutil/ees ? 


Temoignage de Michel de Mas 
rolles Abbe de Baugerars 
de Villeloin , touchant "in 
Traduftion des Livres Sa- 
 erez en Langue vulgaire, 
M of de Lingendes Eveque 
de Macon , approuvant une 
fois les Verſions que je faiſois des 


Livres Sacrez, je Juy dis que j'etois 
_ Tavy doleltime qu'il en faiſoir , & 


8 Rome Proteſtante. : 
que celam'encourageoit merveilleu- 
tement a continuer le deflein que 
Javois fait ds m'y occuper, pour 1'u- 
tilite qui en pouvoir revenir au Pu- 
blic : mais que tous les Prelats n'e-. 
| tojent pas de ſon avis, & qu'il n'y. 
avolt pas long temps que j'en avois 
vu un fort ſcavant ,c'eſtoit M* Ha-. 
bert Eveque de Vabres, qui efit ſou- 
haite qu'on n'en efit jamais fait au- 
cune, ſans excepter peur-eſftre Ja La- | 
tine; de ſorte que pour eſtre DoReur | 
en Theologie, i] eurfallu de neceſh- 
te entendre |'Hebreu &le Grec,pour 
lire YAncien & le Nouveau Teſta- 
ment , & la Liturgie Romaine ne 
ſeroir point en uſage , puis qu'elle 
n'eit compoſee. que de divers en- 
droits de Ja Bible. J'ajotirois a cela 
que je m'eſtois pourtant bien apper- 
ceu, qu'il ne jugeoir pas que fa pro- 
poſition ſe pit ſolitenir dans toute 
| fon etendue : mais qu'a la reſerve 
de Ja Verſion , que nous appellons 
vulgate,i] n'en exceptdit aucune : & 
que comme je luy en eus demande 
Ja raiſon avec tout le reſpe& qui me 
fut poſhble. , il ne m'en dir poinr ' 
dautrs 


Rome Proteflante, 
'&'autre que la difhiculte de ]'intelli- 
gence des Ecritures ; & que Ja liber- 
re de Jeur JeQure avoir engendre 
toutes Jes Hereſies, qui ſont la peſte 
de I'Egliſe. A quoy je repondis.que 
ceux qui faiſoient des Hereſies , n'&- 
tolent pas communement les plus 
1gnorans des Hommes , bien qu'ils 
ne fuſſent pes totijours les plus Ec]ai. 
rez, & que je neen ſcavois gueres 
qui ne fuſſent ſortis du nombre deg 
DoQeurs ; de ſorte qu'il n'y avoir 
rien 4 craindre a cet egard du c0te 
du fimpl- Peuple , mais ſeulement 
dn cdte des Philoſophes , & de cenx 
meme qui ſont les plus verſez dans 
Ja connoifſance des Langues , qui ne 
ſont plus en uſage que dans Jes Li- 
vres ; Ovtre ove I'Eſpiit de Dieu 
dans les Saintes Ecritures, nous obli- 
oeoit 2 les lire ſouvent a & 3 les 


mediter. Ce que jay aſlez prouve cette per 


le fameux lean Pic Comte de 1a Mirandole,terivant a lean 
Francois Pic ſon Neveu, I'exhorte 3 feiiilleter ſans cefie 
Jes Livres Sacrez, Ajotitant, qu'il n'y avoir rien qui ftit plus 
agreable a Dien; & que Fon trevvoit dans les Ecritures 
vne certaine force celeſte & efficace , qui transformoit 
Peſpric des Leeurs, par une puiſſance admirable , dans 
Pamour divin , pourveu qu'on les lit purement & avec 


humilite, 


B 
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10 Rome, Proteſtante. 
dans une Preface que j'ay miſe au 
commencement de ma Verſon, du 
Nouveau Teſtament, 


A. _ Wc. 
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tn. tmoignage de Toſeph Acoſia 


deChriſfto 


Rerelard TY 
Zoe” Ol wite Eſpagnoltouchant a 
clartedes ſaintes Ecritures, 


lEU, comme un bon Pere; a 

F eſte fi prevoyant , qu'il n'y a 
paint d'Homme {i groſher,ny {i igno, 
rant,qui ne puiſſe, en jiſant Jes Ecri- 
tures avec humilite , entendre plu- 
fieurs choſes & utiles & veritables. 
Certes jay vi des Hommes du tour 
ſans lettres, & qui a peine ſcavoient 
Je Latin , tirer de < grandes choſes 
ces Ecritures , que.j'en ay eſte ravy 
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en admiration. 
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Amre du Pere Paul "Rt Pordre Dans ſes 


Additios 

- des Servites , Theologien, de * I, 
la Republique de Veniſe. Nha ge 

gion ' du 
Ef n'eſt point faied paufrage de _ 

| la Foy que de vouloir ſonder ks _ woe 


Saintes Ecritures , qui.ne propoſent dis, 
pas les matieres de Foy , comme te- 
nebreuſes & epineuſes, mais comme 
eclairapt Ventendement , & enfl3- 
manrt les affeQions ; & quien un 
mor ne ſont point ecrites fans aucun 
bur aſſure , majs comme dit S. Paul, 
pour notre inſtruien; ;- & comme 
telles, doivent eltre enidices & me- 
 ditces de. tous. - Ajohions a ces denx 
' T,emoignages , ce que dit. 4c de' Saſſy 
dans la Preface i ſa Traautlion du 
Nouvean TeStament de Mons. L'E- 
criture Sainte eſt comme un grand 
Fleuve ,dit $. Gregoire , qui a toti- 
jours coule, &quicoulera juſqu'a la 
fin des Stecles, Les grands & les pe- 
tits,les forts & les folbles,y trouve- 
ront cette eau vivante qui i rejaillit 
hl dans le Ciel, Elle s'offie a 
D 1) 
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12 Rome Proteſtante, 
tous , & elle ſe proportionne a tots? 
Elle a une fimplicite qui $abaifſe 
juſques aux ames les plus fimples,& 
une hauteur qui exerce & quieleve 
_ Jes plus elevez. Tous y puilent in- 
differemment ; mais bien loin de la 
pouvoir epuiſer en novs rempliſſant, 
nous y laiſfons toitjours des abimes 
de ſcience & de ſageſle , que nous 
adorons ſans les comprendre. Mais 
ce qui nous doit conſoler dans cette 
obſcurite,c'eſt que ſelonS. Auguſtin, 
PEcriture Sainte nous propoſe d'une 
maniere aiſee & intelligible , tour 
ce quieſt neceſlaire pour la conduire 
_ denotre vie ; qu'elle s'explique & 
- $'eclaircit elle-meme, en diſant clai- 
'rement en quelques-endroits , ce 
qu'elle dir obſcurement en d'autres, 


Gy/\. 


0:0 


% 4 » 
C- & 


« Temo'gnage 


Rome Proteſtante. 13 


— 


L — —— 


Temoignage du meme Pere * mt- 
Paul,touchant PEſire 
_ de FEpliſe. 


'Eſt une fauſſere toute manife- 
ſte, de dire, comme fait Rome, 
que toutes les Egliles fondeespar les 
ApOtres, ſont defaillies , excepte la 
Romaine , qui ſeule reſte avjour- 
dhuy. Car il eſt certain qu'il y a 
tolt'ours eu quelques vrays Chre- 
tiens 4 Jeruſalem, a Antioche , 4 
| Corinthe, & aux\ept Egliſes de I'A- 
ſhe mineure, fondees par S, Jean: Jen 
dis autant des Egliſes d'Armenie & 
des Indes , ou les autres Apdtres 
ont preche. Cette errevr naiſt de la 
fauſſe ſuppohtion de: Rome, que I'E- 
tre de I'Fgliſe conſiſte dans un erat 
temporel , qui eſtant perdn pour les 
Chretiens des Fgliſes Orientales, 
& ſe trouvant ſeulement dans V'Oc- 
cident, Juy a fait conclurre quil n'y 
_ avoit'plus d'Egliſe que dans I'Occt-' 
dent. Si cette raiſon ayoit Heu ; on. 
C 


%.., 


a. Rome Proteſtants; 


 pourroit auſh inferer,qu'il n'y a point 
eu d'Eplile Romaine , Veſpace de 
trois cens ans apres ndtre Seigneur, 
 veu qualors Empire eſtoit entre les 
mains des Payens, Mais a dire le 
vray,uneaſſemblee n'acquiert ny ne 
poſlede le nom d' Egliſe par aucun 


In Itine- 
Sar:0Ter- 
74S, Luo 


_ pete 
3522+ 


erat temporel; mais bien en ſuiygnr 
la doftrine enſeignee par Jeſus Ckriſt. 


— 


ow de Aarebelimny de SE 
onac Protonotaire Apoſio- 
lique. 


Es Habitans de Chypre ſont au- 
jourd'huy pour Ja plus grand part 
Grecs Chretiens. Er bien qu'ils 
ayent beaucoup de Ceremonies dif- 
ferentes de celles de I'Egliſe reg? 
ne , ils ne doivent pourtant pas, 
cauſe de cela, eſtre condamne?z. Ci 
ce n'eſt que nous croyons folement - 
que le Salur des Hommes depende 
des, Ceremonies , ou plus folement 
encore, que hors de Rome aucun. ne 
puiſle elite ſauys, 
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6s s .Þ To 
Temoignage de Tean Silhon , de t Mini 
. : re 'Fo 

Þ Academie Frangoiſe , tog- cailiv.. 


diſc. 13. 


chant la diference des ancies 
. Papes &* des modernes. 


E Ncore que les Papes des premiers 
- £_ Siecles n'ayent eu que des ſenti- 
mens fore purs , & des affeQtions de 
"Peres envers les Princes qui eftoienr 
leurs enfans, neanmoins depuis qu'ils 
ont pris une autre qualite que celle 
par laquelle ils repreſentent Jefus- 
Chritt : qu'ils ont mefleles intereſts 
de I'Eglile avec ceux du monde , & 
que la Conronne qu'ils portent a alt 
tanrde dijamans, que d'epines;Il s'en 
eſt rrovve quiont ev un zele fort diſ- 
ſemblable de celuy des premiers: qui 
onr ſuivy d'autres mouvemens ; que 
ceux de cette vyertu qui ne fait point 
acceptionde perſonnes: qui ont brit- 
Je des paſhons de Ja terre : qui dz 
Paſteurs qu'ils devoient eſtre, fe font 
changez en loups,& ont queJque-fois 
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16 Rome Proteſtante. 


fait monter Vabomination juſques 
dans Ie SanQuaire, 


FO OE — 


—c — gn. <a> 


Pag. 417 Temoignage de Taques de la 
deſeiRe: G /l E: G 
meine” Gueſle, Procurcur Genera 
ceyimpi. = am ROY; tOuchant Ia Puiſſan- 


Paris!1'an 


6, Ce temporelle du Pape. 


E ſont les Clefs miniſterielles 

de la Parole & des Sacremens, 
deſquelles Dicu a donne la garde & 
le maniement a S. Pierre & i ſes 
Succeflenrs,” C'eſt la charge que ce 
Prince des Apoſtres laiſſa un peu au- 
paravant ſa mort a celuy qu'il avoit 
defigne ſon Succefleur , S. Clement; 
auQoriſee par ſes dernieres paroles, 
confignee a ſa fidelite, pour Juy tenir 
lieu de Teſtament , & ſervir de Loy 
A tons ceux qui s'aſſieroient dans fa 
Sacree Chaire, Voicy ſes mots rap- 
portez au Pontifical de Damaſe : Tu 
minime curss ſeculi dediths reperiaris, 
ſed folummoao drationi & predications 
apud populum vacare ſfude, C'eſt i 
dire, Que [on ne{teirouve point attache 


cat 
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aux affaires du monde; mais aye ſoin de 


vaquer entierement a la priere & a la 
preaication. C'eſt-Ja , par maniere de 
dire, la procuration pour reſigner,de 
S. Pierre. Auſh eſt-ce choſe difhcile 
& preſque incompatible , de penſer 
entierement a Dieu & avoir ſoin-du 
monde, Les paroles que vient de raps 
porter M1. de la Gueſle au Pontifical de 
Damaſe,ont eflt retranchees de cet Oun- 


wrage, imprime 4 Mayence, ſous le nom 


a Anaſtaſe [an 1602,comme l'a remar- 
gue MM. de Saumaiſe 4 la p., 664.de ſon 
Remercimem au Pere Sirmond. C'eſt un 
petit trait de la Politique de Rome, ſur 


laquelle nous enterdrons cy-deſſons le 
dofle Bouchel, 


indent Rr gat _— —_—— AY 


Temoignage de Claude Fauchet 
Parifien,premierPreſident de 
la.Cour des Monnoyes , tou- 

| chant Adoration quelePape 
Leon difera 4 C RG 


Dans 2 
Fleur de 
» GOP 


—_ 
P48-127» 


de Pedit, 
de Paris 
1607, 


"  Vnvievx 


[Os ancients Hiſtoriens Frangois 
N en une vie de Charles;& Adon, 


Hiſtoris 
(cite Mae 
nuſcrit 
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par Paul diſent que le Pape adora Charles,a 


Petau | TS! $ - Þ 
perav fagon des anciens Empereurs ( c'eſt x 


ler avPar dire 4 genoux,)8& que deſlors le Roy 


emer de quitra le tiltre de Patrice.Cetre ado- 
findeſon TALON que le Pape fit a I'Empereur; 
petirerai” & qui maintenant eſt changee, (car 
difione , C'elt Juy qui Vafait au Pape) ſera cau- 
I ſeque je diray un mot de lareveren- 
dit 1a Ce qu'on fouloit potter auxEmpereurs 
meſme Seigneurs de Rome, Ammian Mar- 
_ _cellin dir qu'on falitorc les premiers 
Empereurs,ainfi que'les Juges. de ſon 
temps : juſques a ce que Dioclerian 
( autres diſent Caligula) le premier 
voulur eſtre aJore comme les Roys 
de Perfe : & Diocletian couvrit ſes 
Brodequins de pierres pretieuſes,cou- 
ſues ſur le pourpre(car ils les avoient 
tonjours de cette couleur).ahn qu'on 
euſt moins d'horreur de, baiſes ſes 
| Pieds ou genoux. Car nous remar- 
Shae quons dans une Epitre de. Salvian a 
Hypatius,&...... ſes pere & mere,que 

Jes efclaves baiſoient les pieds de 

leurs. Seigneurs 3 les nourriſſons les 
genoux de ceuxqui les avoient ele- 

vez ;'& les enfans 1a boiiche' de leurs 

peres. Et te!le ceremonie , ſous colt» 


0 hs 


Rome Proteſtante.. 19: 
Jeur d'humilite Chreſtienne ( plator 
que par grandeur ) s'eſt retenue ( ce 
devons-novs croire ) par le Pape : le- 
quel , a limitation des Empereurs, 
louffrant maintenant baiſer ſa Pan- 
troufile,couvertement retient ce droit 
Sejgneurial ſur tous les Chreſtiens: 
voire ſur TEmpereur melme a ſon 
couronnement: Jacolt que pour cou- 
vrir Torgueil qu'on Iuy pourroit re- 
procher ,il faſſe coudre une Croix 
deſſus, afin qu'il ne ſoit eſtime inſo« 
lent, ft les Rois s'enclinent non pour 
Juy baiſer les pieds , mais Ia Croix 
qu't] porte a ſa Pantouffle. Toute- 
fois en quelque fagon que I'on degui- 
ſe cette ceremonie d'hommage , il 
ſemble 4 d'aucans n'eſtre guere ho- 
neſte de mettre le ſigne de notre re- 
demption fi bas. Ku LI 
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Au n.liv. 


aus. TEmoignage d EntasSylvins Pi- 


Koire du 


 Concile colomint, ( qui fut Pape ſous 
| lenomde Pie 11.) touchant 
* Þ Authorite du Pape dans la 


de Baile, 


. convocation des Conciles, 


Ll ſerale remede , f1 un Pape 


CZ charge de crimes trouble 'E- 


plite? $'1] perd les ames & corrompt 
les Peuples par de manvaisexemples? 
S'ilenſeigne des choſes contraires a 
la Foy ,'& infeQe ceux qui lui ſont 
ſujers de doftrines heretiques ? N'y 
metitrons-nous aucun obſtacle? Laiſ(- 
ſerons: nous. tout . tomber avec-luy ? 


Qui croiraque le Pape veuilleaſlem-: 


bler un Concile pour ſe corriger ſoy 
meme? Eneffet,comme les hommes 
pechenr,auſh yeuler-ils pecher impu- 
nemer,Mais pour moi,quandie lis les 
Hiſtoires ancienes,quandje conſidere 
Ja conduite & la mgniere d'agir des A- 
p6tres,jenetrouve pointque lesPapes 
ayent euxſeuls aſseble les Conciles. 

Et 
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Et meme depuis,{cavoirdu remps dt 
grand Conſtantin, & des autres Em- 
pereurs , lors qu'il falloit convoquer 
les Conciles , le conſentement du 
Pape n'a:gaere eſte requis. 


Temoignage d Alfonſe deCaſiro, 

. ae Zamore en Eſpagne , ac 
PDrdre des Freres Mineurs, 
touchant linfaillibilitt du 
Pape. 


F{FOOut Homme : peut errer en la 


Lib, r, 
adverſus 
heveſes, 
Cf. 4. edi- 
tionis Bg 
diane. 


4 Foy, bien qu'il ſoit Pape ; & je 


ne ſcaurois me perſuader qu'il y air 
des flateurs du Pape aſlez impudens, 
pour luy attribver le privilege de ne 
pouvoir errer dans ]'interpretation 
de ]'Ecriture. Car eſtant clair que 
divers Papes ont eſte f peu lettrez, 
qu'ils ont entierement ignore Ja 
Grammaire , comment pouvoienr- 
ils eſtre capables d'expliquer les Li- 
-vres ſadrez ? A propos de celail fake 
remaar guer, que le. Pape Innocent X, qui 
D 


13 
qi 
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+ Dans ſa 
Decade 
d'Henry 


4 a Paris 


» 614. Pp. 
430. & 
ſuiv. & 


dans cel- 


le de 


Louis 13. 
a3 Paris ' 
1619.P, 


426. 


L 


vivoit il n'y a pas fort long temps,eftant 


prie de wouloir decider les differens ſur- 


wentts ſur les queſtions dela Grace & du 


Franc- arbure , repondis ingenument , 


qu'i] n'eſtoit pas Theologien, comme 
nous Papprenons ae la Relation de Þ Ex= 
cellentiſſime Seigneur Sagredo, Ambaſſa- 
deur dela Republique de Veniſe 4 Rome. 


Thmoignaz de. Baptiſte le 
Grain,C onſeiller &* Maitre 
des Requeſles ordinaire de 
[Hl oftel de la Reine Marie 
de Medicis '\, touchant te 


grand nombre des Moines, 


& leur maniere dagir. 


E Roy Henry Je Grand a pa- 
reillement montre ſa piete en la 


tolerance de tant de nouveaux: Mot- 
nes , de toutes ſortes qui fe voient 
.aujourd'huy parmy nous;tant de Cor- 
deliers pretendus reformez , tant de 
; Nouveaux Carmes, tant de Carmeli- 
Nes & Capucines non encore veues 
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en France juſques a ce Regne; tant 
de Recolez,tant de Freres ignorans, 
tant de Preſtres d'Eſtat , Moines irre- 
ouliers, & Freres trop {cavans aux 
affaires du monde , par leſquels Je- 
ſas eſtdefigure, & S. Frangois dechi- 
re & tiraſle de tous corez; apres leſ- 
quels la fimple Populace amie & cu- 
rieuſe de nouveaute, court inconſide- 
rement , ruinant la Hierarchie de 
FEgliſe & les anciens Ordres Re]i- 
gieux, abandonnans Curez & Paroiſ- 
| ETFs la dignite des Eveques, 
Ja puiflance deſquels ces nouveaux 
venus uſurpent, C'eſt choſe etrange 
que les Eveques non ſeulement au- 
thoriſent, mais eſtabliſſent auſh tel- 
les gens, contre leſquels ils dojvent 
perpetuellement s'oppoſer , comme 
ont tolijours fait leurs Predeceſſeurs, 
Er ce qui eſt encore plus eſtrange, 
ceſt que l'on voit aucuns Magiſtrars, 
qui les onr 4 pain & a pot ( comme 
Yon dit)en leurs maiſons parmy leurs 
femmes , filles & ſervantes, & que 
Ton ne voit que ces Moines parmy 
Jes rues;, vivant i diſcretion, & ti- 
ant les ſimples de leurs» Paroifles ; 
T7511 D ij 
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pour les mener confefſſer & admint- 
ſtrer en leurs Temples , ce qui ruine 
du tout Pauthorite des Ev eques; car 
ils diſent qu'ils ont pouvorr d'abſou- 

_ dre de tous pechez , tout ainh que 
les Eveques. Cependant les obler- 
vances des uns font du tout elot- 
gnees des vocations des autres. Les 
Eveques ſont appellez pour enſei- 
gner le Peuple a vivre: felon la Loy 
de Dieu , Vabſoudre de ſes pechez & 
Juy adminiſtrer les Sacremens : Et 

, an les Moines font deſtinez 4 vne vie 
$78.ilſe ſolitaire & contemplative. b Neant- 
ore Moins iln'y ena que pour eux a con- 
des Moi- feſſer & adminiftrer le Sacrement 
eſtoieie dela Communion , & par le moyen 
perſon- de Ja Confelhon entrent en la con- 


- nes Lai- 


ques, 6. Noiſſance des affaires particulieres 

melcj- gs Familles,& ayant quitte lemon- 
inetia - » 

mirable .de[e jettent en ce faiſant plus avant 


M.Bignd au monde qu'ils n'eſtojent anpara- 
dans ſes 


Notes ſur Vant : Ceſt ce qui rume I'on & Fat 
tes For- tre, car ['Eveque 8&. le Paſteur eſt 


m9 © '6-forclos de Ja charge 8 fonQion,A 12» 
BLM quelle 1] a eſte appe]le ; Et le Moine 
conde -laifſant Ja ſolitude & contemplation, 
edition, eft allechs & afftiande aux monda- 


nitez, 
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nitez , par la connoiflance de plu- 
fieurs choſes dangereuſes que cette 
Confeſhouluy apporte, deſquelles il 
n'avoit oluy parler auparavant ; & Ia 
communication familiere qu'elle Juy 
donne avec les femmes , les attire 2 
des convoitiſes dangereufes, Il n'eſt 
pas a propos de Sexpliquer dayan- 
tage. 


—— 


« * 
EMMO1IFNADE AU Cr Anu _ foes 
Ttmoignage duPerePaul,Theo 
| a la Re- 


logien de la Republique de ion de 


l'Ecat de 


Veniſe , touchant [ Invora-« xci- 


'gion du 


tion des Saints. Cheva- 
lier Edu» 


vin San» 


1D: les Ecoles , on diftingue dis. _. 
Fhonneur qui eft du a Dien, & 
celuy que I'on rend aux Creatures ; 
appellant celuy-cy Dulie , & celuy- 
Iz Latrie ; maisdans la pratique , on 
renverſe cetre diſtintion : Car les Fe 
memes c {ignes d'honneur ſe-rendent vizes xc- 
a Dieu & aux Saints egalement;com- 27591, 


Ectivant 


me cela ſe voit ence qu'on ſe met tur te 25 
a g2noux , on ſe ba: Ja poitrine , on *oÞay 8, 
ivre de 


baiſle la teſte,on adreſſe des Oraiſons, 1: cice 
E 


deS.Au- 
guſtin, 
fait la 
meſme 
plainte 
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de Dieu on fait des vceux » on jure par leur 


nom , on leur batit des Temples & 
des Autels , on leur offre le Sacrifice 
de la Meſſe. Dans les Ecoles on n'ad- 


* met le recours aux Saints queen qua- 


lited'Intercefleurs envers Dieu , & 
non comme Donneurs de graces : 
Mais dans I'aſage , on teur demande 
certaines graces , que I'on ne croit 
pas meme pouvoir obtenir de Dieu, 
mais ſeulement de quelque Saint;qui 
ſoit eſtably pour cela, Tant a eſte 
prejudiciable A Ja poſterire lalicence 
oratoire & poerique de ces Anciens, 
qui ſe tournant vers les Saints par 
des Apoſtrophes hyperboliques, leur 
demandoient Vayde de leurs prieres 
& de leurs interceſhons, Paccorde 
bien qu'on ne doit nullement ravir 
aux Saints honneur qui levreſt dt) * 
mais auſh la raiſon veut que Vexcez, 
qui a eſte introduit contre I'hon- 
neur qui n'appartient qu'a Dieu, foie 
entierement retranche. z 


70H. 


_— my , 2.r.a0 I. " "Ro 
oe 4 - * TY s 
\ So n 
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| 


Ttmoignage d Antoine Godean Nin 


Diſcours 
Eveque de Vence, touchant Jo 
Þ Honneur que Pon doit ren- fect. 
dre a la Sainte &8 Bien: impii ; 
hearenſe Vierge. 5 mW 


Uand on rend a I'Ouvrage , la 
AC gloire qui appartient a I'Ous= 
vrier; quand on met un Homme a 
cote de Dieu, ce n'eſt plus un ſimple 
aveuglement , C'eſt une epouvanta= 
ble implete. La Vierge eſt la plus 
Sainte des Creatures ; mais elle.n'eſt 
Sainte que parcequ'elle eſt ſanQihee 
par Jeſus - Chriſt , elle n'a rien 
qu'elle n'ait receu, rien Quelle air 
| merite a larigueur , rien dont elle 
ne faſle hommage a la bonte divine; 
Elle eſt Ja plus proche de Ja. Majeſte 
ſouveraine,&toutefois i] y a un grad 
cahos entredeux, C'eſt a dire une di- 
ſtance infinie, C'eſt pourqnoy c'eſt 
luy faire une tres ſenſible injure,que 
de la tirer des bornes de a condition, 
par des loitanges exceſhyes,un Culte 
E 1) 
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indiſcret,& une attribution d'excel- 
Jences , de titres & d'Offices, qui ne 
Ioy conviennent point , &que l'on 
derobe meme a fon Seigneur & au 
norre, Cert encens eſt pour elle une 
abomination. Les Hymnes de cette 
ſorte Vourragent au lieude la rendre 
favorable, & elle proteſte haute- 
ment , qu'el]le ne les avoue point, 
Nous ſommes au temps de Ja lumie- 
re, & nous devons feryir Dieu en 
eſptit &en verite. 


CONES ee 


au ,, 7 emoignage d Eraſme,touchant 
pre de Ia commmecgqu'ont les Predi- 
ficareure = Catenrs de PEpliſe Romaine 
de faliier la Sainte Vierge, 
avant que de commencer 

leur Sermon- 


FS” APR Fj ne ſcay d'ou peut eſtre venue 
©: \ lacofitume de lapluſpart des Pre- 
dicateurs , qui apres avoir fair leur 
exorde , faliient la Bien- heurenuſe 
Mere de Jeſus-Chriſt avec plus dz 
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Religion , qu'ils n'invoquent Jeſus- 
Chriſt Juy meſme, ou ſon S. Eſprit; 
la nommant, 1a fource de toures les 
graces. Mon defſein n'elt pas de re- 
prendre avec aigreur ce-quiſe fait 3 
bonne intention &'par un eſprit de 
ſiimplicite, Je fouhaiterois ſeulkement 
que cevx qui preſſent trop cette.coll- 
rume , ſe ſouvinflent premierement 
qu'elle n'eſt nullement authoriſee de 
'Ecriture; $. Jaques recommandant 
a celuy qui a befoin de Fageſle, de la 
demander , non pas aux Saints, mais 
a Dieu. En ſuite qu'elle va contre 
'exemple de tous les Anciens , qu'il 
falloit plutoft imiter que je ne ſcay 
. quelles gens , qui, pem-eftre d poig 

plaire aux femmes, ont en cela ſuivy 
les Payens. .fyant eu la curiofite de 
rechercher en quel temps cette coutume 
reſtoit introduite, je trouve que le pre- 
mier qui en a parle eſt un Vincent Fer- 
rier, qui vivoit 'an 1410. & qui met- 
toit au devant de chacun de ſes Ser- 
mons,Salutetur B. Virgo. C'eſt ce que 
m'a appris un dofte Theolooien du Col- 
lege des. Ambroiſe a Milan , nomme 
Frangois Bernardin Ferrarinz,dans ſongs 


_—_— 


1n Cocice 


me de-_ 


fe. 67. 
paris I, 


Operum 
edit. P4- 


riſing 
I 524. 


bi oh 4 So ; 


on 
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Traite de [ancienne mantere de pre- 
cher liv. 1. ch. 11. 


Temoignage de Tean Charlier 
( dit Gerſon ) Chancelier de 
'Vniverſite de Pars , tou: 
chant les Images. 


- 


1 Ugez ( dit-:il, parlant aux Peres du 

Concile de [onftance ) $'il eſt expe- 
dient qu'1] y ait dans les Egliſes, 
une f1 grande. diverſite d'[mages & 
de Peintures; & f1 plufieu;s fimples 
n'en ſont pas ſouvyent pervertis & 
conduits 4 I'[dolatrie, Lili Gyral- 
dus de Ferrare, dans ſongrand Ouvra- 
ge des Dieux det Payens , page 14. de 
{edition 15 $0. fait tacitement la meme 
plainte ; Ajoutant que les C hbretiens de 
I Egliſe primurve navoient point d'I- 
mages , non plus que les aiciens Ro- 
mains durant quelque'temps, 
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Ttmoignage de Ioſeph Acoſia Ds ny 


leſuite Eſpagnol,touchant » ey 
les Miracles. 4 


Tous les Miracles de I Ante- 
Chriſt , bien qu'il en fafle de - 
Srands, | Egliſe oppoſera hardimens 


gnage invincible de cette verite,elle 
diſhpera toutes ſes i]lufons, comme 
une lumiere bien claire chaſle les 
nuages. Les fignes ſont donnez aux 
Infdeles , les Ecritures aux Fideles. 
C'eſt pourquoy I Epliſe primitive a 
abonde en Miracles parce qu I11ny 
avoit que des infideles a appeller. 
Mais Ia derniere Egliſe , s'appuyra 
plus fur I'Ecricure que ſur les Mira- 
cles , parce que les fideles ſont deja 
appell-z. Je diray meſme hardiment, 
que tous les Miracles ſont vains & 
nn iles, £118 ne ſont antoriſez de 
FEcriture,c'eſt a dire,s' ils n'onri 
Dottrine conforme a la. parole \ 
Dieu, 9 
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TY 


.  Hiſtoired'unfauxMiracletirte 
| Ss Marolles Abbtde Villeloin, 


-( Oon- , , 
es, ſur lannte 1644. 
PFrinceſle | 
de Man- | 
ous 3 Omme le nature] doux de Ma- 


Nevetrs, {i 
marice a 
Vladiſlas 
IV. Roy C 
de Polo- 
gne,& en . : 
ſecondes AdMettolt preſque tous; un jour qu'on 


P:iisAb- bleſſure qu'un [mpie, ou un Hereti- 
eee 5. que luy avoir faite en dechargeant 
un piſtoler,clle en eſtoirt dejaperſua- 

dee, quandje Vaſfiray que cela n'e- 

toit, point, & qu'il ne pouvoir eſtre 
dans:les defleins de Dieu, qui ne fait, 
point-de Miracles que pour autoriſer 
quelque verire impprrante quj tends __ 
ad lojre;ce qui ne-fe voyoir point 
tou le Miracle: ng:ferviroit” de 
: mais cela ne fur pas capable de 
V'empe- 


0 a; o ot x WY. 
v3 OT. - mw 
- : ' 
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V'empecher de croire ladepoſit 
force gens, qui luy en parlotent tous 
comme temoing' oculaires , ajolitant 
que cinquante mille perſonnes ig © 
voient vii comme. eux; de forte QUEER 
pour Ja contenter, apres Juy avoir dit uw 
qu'il falloit renir pour maxime,qu'en i 
matiere de ſuperſtition le Peuple ng *Y 
void pas meſme ce qu'1regagge je” 
m'en allay ſur leslieux pourm'en 1g 
former plus, exatement;& il ſe traſt 
| Sh avoit tire upcoup de 
piſtoler dans 1I'Enleigne, ſans y pen- 
ſer; mais tout le reſte eſtoit fabuleux, 
en quoy je ne fus nullement trom- 
pe: toutefois on ne laiſſa pas d'en fai- 
re une Image en taille douce,que Jay 
ene entre les mains :*"mais enfin on 
en aſupprime la Planche. La ſuper- 
Rition $'attacha depuis 4 une autre 
petite Image de la Sainte Vierge,qui 
eſtoir contre une muraille dans Jarus 
S. Honore , aupres du Convent des . 
Capucins; de ſorte qu'on y venoitde 
toutes parts; & des gens y faiſoterit 
des Pelerinages pieds-nuds , 
foient dts journees entieres a 
deyitelle;Mais enfin les Peres 
 , 


4 


- 
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ins Tofteret de 13,8 par ordre deM' 
' de Paris,ils la mirent dans une Cha- 
bn de leur Egliſe. Ce ne ſeroit ja- 

ns fait, f1 V'on vouloit dire toutes 
Jes ſottiſes du Pevple.en ces matieres 
quand 1] n'eſt pas eclaire de lapa- 
= role de Dieu. 


ans {er 


. Pn v7; Tmoignage Y PerePaul, Theo- 


3 laRela_ 


tion de 

*ctat de 
Ia Rel Veniſe touchant le Careſme. 
gion du 

ep : E Carnaval cauſe ſans doute des 
vin San- $Maux plus grands & en plus grad 


di, nombre, quene ſont les vertus du 
Careſme. Mais de plus, le Careſme a 

| ſon temps borne a quarante- {1x jours, 
: au lieu que Je Carnaval n'a' point de 
commencement regle,pourven ſeule- 

ment qu'i] finiſle au premier jour du 

Careſme. Pendant ce temps-1a,1l ſe 

commet plus de meurtres , d'adulte- 
. res, de violences & d'autres EXCESz 
en tout le reſte de JV'annee, D'on 
Mclus que ce fur fort prudem- 


ae dic 4 un Italien. Que,quoy.que 


"I * "py | bs as IS: "y " < Oe 4 
"REP "EF 
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Ie Careſme 'produiſit; pJuſieurs bons 
effets,il eſtojt expedient de le detrui- 
re, pour abolir Je Carnaval. Dans 
cette penſte, Louis Guichardin, Auteur 
de la Deſcription des Pays Bas,compo= 
ſa un Diſcours. pour | abolition du Cas, 
reſme , qui le fit empriſonner. Voyez 
e 1. de Thou, a la fin du. quatres 
vingt ſeizieme livrg de. ſon EOAp $6: 
ble AUR: 


CC CCE—_—y 


| Timoignag: 4 Tein Fiſcher, Anie.13 


congra Lug 


" EntquedeRocheſter, ten. 
£8 Cardinal, touchant lePur- 
gatoire & les Indulgences. 


em eurs, peut eſtre, ſont pouſſez 
a ne ſe fier pas beaucoup aux In- 
dulgences, parce que Jeur uſage ſem- 
ble nouveau dans I'Egliſe, & trouve 
fort rard entre les Chreſtiens. Auſ- 
quels je reponds, qu'il ne paroiſt pas 
certainement par qui elles ont com- 
mence a eſtre donnees. Parmy les 
F 1] ne ſe faiſoit aucune men= 


4a A IT 
_ ht. 
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extremement rare. Les Grecs ne le 
croyent point juſques aujourd'huy, 
La creance du Purgaroire .& des '1n- 
dulgences- n'a pas eſte f1 neceflaire 
dans I'Egliſe primitive, qu'elle- eſt 
maintenant. Tant que Ton ne s'eſt 
point travaille du Purgatoire , on 
n'a point cherche d'Indn]gences. Car 
toute Ieſtime qu'on fait des Indul- 
gences, vient du Purgatoire. $1 yous 
I'Stez, qu'eſt-il beſoin d'Indulgen- 
ces? Puis-donc que ;le Purgatoire .a 
eſte connu & receu {1 tard de toute 
TEglite, qui s'stannera que les In- 
dulgences n'uyent point eu de licu 
dans I'Egliſe ancienne? i 


tion du Purgatoire , oh elle eſtoit_ 


— * - BY a. 6. I RT 
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mad 
Le he —————_— 


Extrait du ſecond Sermon de 
Pierre Chatellain Eveque de 
Maſcon, ſur la mort du Roy 
 Frangois premier , prononce 
dans FEpliſe $. Denis le 2.4 
May 15 47. 

Entens , que conſidere la vie du 

_ Þfzu Roy, pleine daQtzs vercueux 

| & lottables,& d ceuvres de Roy tres- 

Chreltien, tres-Catholique & rres- 

charirable : Pentends ph paſs que 

ſa vie tele que j'ay dit, & ſa more 
plus lotiablz, que je ne fcaurois dire, 

A I'infinite pelee de la grandeur & 

multitude des miſericordes de noſtre 

Seigneur , peut 1nduire une inclina- 

tion en noltre entendement , pour 

penſer qu'il eft. en Paradis , comme 
chofe qui n'eſt point incroyable ny* 
ineſtimable , felon Ja ſignification 
commune de ces mots. Vi homme qus 
parle de la forte, reftoit pas apparem- 


ment fort perſuade de la neceſſite du 
G 


+ZQ 
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., Purgatoire. Aujſi les Sorboniſtes d'alors 
f Hiſt, | 

iv. 3. comme le rapporie Monſieur de Thou;t 
ayant pris de 1a occaſion d'inquieter ce 
ſavant Eveſque , ne manquerent pas de 
deputer quelques uns de leur Corps 
vers Henry ſecond , afin de luy faire 
leurs plaintes, Ces Deputez, ayant eSte 
receus par lean de Mende , premier 
Maiftre d' Hotel chgy le Koy 3 Ie ſay, 
Meſſienrs,leur dit-u poker quelle aſjatire 
045 Venet. 1cy;Y ous n'eſtes pas d'accord 
avec Monſieur de Maſcon , touchant le 
lieu ou et allee Vame du bon Roy Fran- 
gots nowe Maijtre ; Mais 16 puts vous 
aſjurer, moy qui Lay connu tres-particu- 
lerement , que nayant jamais eſte fort 
dhumeaur a demeurer long temps dans 

un meſine lic , Arg agreable quit 
pat eſtrezs'ul eſt ale en Purgatoire apres 
gps: cette vie, ce naura efte que pour y boire 
noi {7 Coup &F paſſant. Par ceite plarſante 
381. dereponſe, g les Sorbonistes voyant gue MM. . 

ops ts de Maſcon eſtoit trop bien a la Cour pour 
buar cer- uy faire 1a moindre peine, Sen retour- 


te repoſe 
gy * nerent avec un pen de confuſion, 


Malkon: 
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i 
L—— 


Tt tmoignage de Thomas Netter, "i 


dr. Ve 


—' ſurnomme Walden 4 cauſe LOIN 
du lieu de ſa Naiſſance ) ls 
Priear general des Carmes en 
Angleterre, touchant le Me- 

rite des Oenvres. 


Eluy-1z eſt plus ſain Theologie, 
plus hdele C atholique , & plus 
ke a I'Ecriture, qui renonce 
ablolument aux merites, & qui avec 
Ja modification de I'Apdrre , recon- »... 
noiſt qu'abſolument perſonne ne me- 
rice le Royaume des Cleux , finon 
par la grace & par la volonte de 
Dieu, qui eſt celuy qul ke donne, 


GOA 
LED) 
ze" 


Ce Livre 
eſt impri 
me .en 


VICUX CA- 


racterce 


Gotique ' 
2 Rouen. 


pour Ia- 
ques Ie 
Foreſtier 
ſans date 
Mais on 
peut con 
jecurer 
par la fot 
me des 
caraCte- 
res, qu'il 
a eſte 
imprims 
peu de 
temps a» 
pres as 
yoir eſte 
copole. * 
Oc VAu- 
tear no? 
aſlure a 
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Extrait d'un Livre intitull , 
POrdinaire des Chre. 


tiens , diviſe en cing Par- 
ties. Dans la quatriime, il y 


4 un Chapitre, portant ce ti- 


tre;:Enluiver aucunes bre- 
ves Interrogations qu'on 
peut faire a chacun 
Chreten qu'on voir la- 
bourer en Particle de 1 
mort , ou que {uy , il 
ſc1ir & peur, doit faire. 


HRESTIEN ou Chreſtienne; 


4 Croyez-yous fermement les ar- 


Ja penul- ticles de Ja Foy : C'eſt a ſavoir en 
tieme pa 


Mo to Dieu le Pere Createur du Ciel & de 


Livee Ja Terre, & de toutes autres choſes 


wy '2- vitibles & inviſibles : Et en Jeſus- 
CNCevVa © 6 i 
1e22 Chriſt ſon Fils, quj pour nous acſte 


om ”  Cconceu & ne dela Viere Marie, Qui 
pour nous enſeigner & racheter a 
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tant ſouffert de peine, & finalemenr 
Ja mort tres cruelle. Et le troifieme 

jour refluſcica. Qui eſt monte es 

Clieux : & viendra juger les vifs 8 

les morts, Croyez vous que par la 
grace du $. Elprit , la Sainte Egliſe 
foit fotirenue & noutrie , & les SS, 
Sacremens ordonnez. Et que apres 
notre trEpas devons tous refluſcirer? 
Oxy. N'eftes-yous pas bien joyeux 
de mouriren la foy Creſtienne , & 
I'bunulite & obedience de Sainte 
Egliſe ? Oxy. Confeflez-vous d'a- 
voir {1 pourement veſcu , que vous 
n'avez pas deflervy aucun merite de 
bien? Oxy Connoiflez-vous que vous 
avez . offenſe votre Createur tres- 
ſouvent & tres grievement ? Oy. 
N'avez-vous pas douleur & deplai- 
lance de toys les pechez que vous 
avez fairs, & dubien que vous avez 
laifle a faire ; des dons & des graces 
de Dieu , de quoy vous n'avez pas 
bien uſe? O#9, N'avez-vons pas bon 
propos de vous amander , {1 Dien 
vous: donne de revenir en ſante? 
Oxy. Ne pardonnez- vous pas de bon 
Cour & de bonne volonte a ceux qui 
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vous ont offenſe ? Oy. Ne requerez- 
vous pas & auſh demandez tres- 
humblemenr pardon & mercy gene. 
ralement aux gens a qui. yous avez 
offenie? Oxy. Croyer- vous pas bien- 
que pour vols notre Seigneur vou- 
lut mourir ; & qu'autrement que par 
ſa benoitte P:ſhon ne pouvez eſire 
{ſauve ? Oy. De cecy & des autres 
Inombrables graces qu'il vous a fai- 
tes & a tout le monde , ne luy ren- 
dez- vols pas grace & mercy du cceut 
tant que vous pouvez ? Si la perſon- 
ne peut dire en vraye foy & bonne 
conſcience , du coeur ſeulement , ou 
du coeur & de bouche afſemblementr, 
les choſes devant dites, & repondre 
ainſi que dit eſt ; & en tel cſtat elle 
trepaſſe:Ceſt vn ſigne de ſavvement. 
Adonc ( ajoute cet Autheur ) la pete 
fonne qui ainſi eſt diſpoſee, totale- 
ment ſe doit. recommander a Ja be- 
noiſte Paſhon de nd6tre Seigneur, en | 
y mettant ſouverainement ſon eſpe- 
rance , & non point en autre merite 
ou bien-fait ;: & y. doit penſer conti- 
-nuellement, en tant que la perſonne 
Je peut parter:Car par ce ſont ſur- 
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montees les temptations de 'enne- 
my. En doit-on adonc entre Dieu le 
Pere , & la gravite de Ja coulpe & 
des pechez , mertre la mort de ſon 
doux enfant , ſans autrement plat 
doyer ou alleguer, Er auſh pour les 
merites qu'elle devroit avoir & 
qu'elle n'a pas » elle doit offrir les 
merites de nOtre Sauveur Jelus 
Chriſt , qui ſont infinies z commu- 
nes 4 tous ceux qui detizment les 
veulent requerir. Ou on Juy doit 
ramener a memoire,]hiltoire du bog 
Larron , comme 1] connut ſa coulpe 
& ſon pechez; & la douceur & pitie 
de noſtre Szigneur , qui requueroit 
Dieu le Pere pour le peche des Juifs, 
qui V'avoient mis es tourmens & en 
Vangoiſle de Ja mort ; par Jaquelle 
con(1deration , i] fut inſpire de re- 
querir 'aide de Jeſus Chriſt, diſanr, 
Memento mei Domine , c'eſt a dire, 
| Monſeigneur, veuilles avoirpirie & 
 memoire de moy. Laquelle choſe 
doit dire a ſon pouvoir celuy qui la- 
boure aux traits de la mort. Aufh 
doit dire fon Confiteor. Puis faire 
proteltation qu'il veur mouric en Ia, 
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Sainte Foy Catholique , quelque i|- 
luſion & frenaihe qui luy advienne 
en I'article de la mort. Puis die , 1: 
manu iuwas Domine commendo Spirunum 
menm, Seigneur je recommande mon 
eſprit entre tes mains. 4 la-fin de 
ce Lipre ſe trouvent ces paroles conſi- 
derables: Enian 1471 le 22 four du 
mois de. May , apres I'Inca:nation de 
notre Sauveur & Redempteur , fur 
premierement conſume ce preſent 
Livre, Eſquels ans & jours abonde 
plus grand mal qu'il poutroit eſtre 
dir ou. penſe avoir elte es ans $& jours 
devant dits. C'eſt ce que les Com- 
mandemens de Dieu , preſque tous 
ſont depriſez. & tres. abominab!e- 
ment trepaſſez : laquelle chole eſt le 
plus grand excez de h douloureuſe 
pitie qui puiſle eftre imaginee : Car 
par ce il s'en{uir, que is ch rouc le 
monde qut regne en ces. tres peril- 
leux & danggreux jours , va a perdt- 
tLON. : | | 
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Temoionare de Georoe Call[an- confi: 
ene ge Caſſane conc: 


der , Theologien de Cologne, v. 913: 
tonchant les Reliques, — dex0cu- 


vIes, ie- 
coeillies 


Ujourd'huy tout eſtant plein & pu- 
de Reliques des Saints , 11 eſt a pad A 
craindr que {1 on les examine avec 1616. 
ſoin, on decouvre des impoſtures de- Pie 
teſtables, comme on a fait en divers Cordes 
lieux, & comme il arriva autrefois a ry = FÞ 
S. Martin , qui dans un lieu ot Fon noges. 
diſoit qu'avoit eſte le corps d'un 
Martyr,decouvrit que C'eſtoit Je Se- 

pulcre d'un fameux Voleur, Ainſ il 

ſeroit plus a propos qu'on &'abſtine 

de toute oftentation de Reliques » & 

que le Peuple fur porte a Ia Venera- 

tion des veritables Reliques, c'eſt i 

dire 3 imiter les exemples de Samn- 

tete , qui nous ſont propolez par les 


Apotres dans les Ecritures. 
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Deux exemples de Reliques ſup: 

' Poſtes on fort incertaines, ti- 
rex des Memoires deMichel 
de Marolles Abbe de Ville- 
loin , ſur les annees 1639, 
1641, 


'Eftant trouvea lagrandeMeſ- 

ſe de I'Eglite Collzgiale de 
Neufvi $.Sepulchre,dont je connoiſ- 
ſois le Prieur , cet honneſte homme 
me fit beaucoup de civilitez,& com- 
me j'eus jette ma veue dans fon E- 
gliſe ſur une forme de Chapelle ex- 
traordinaire, i] me dit que c'eſtoit le 
lieu Saint on I'on gardoit la precieu- 
ſe ReliqueduSang de ndtre Seigneur 
JC. en 'honneur duquel cette Egli- 
ſe avoit eſte dediee; & quece melme 


. Jour ,qujeſtoit la feſte de la Magde- 


Jaine, eſtant I'un des plus ſolemnels 
qu'i's euſſent en toute Vannee , ils 
avolent le Privilege de la faire voir a 


Ceux qui en avoient Ia curiofite ; 8 
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que {i 'eſtois touche d'un pareil de- 
fr , luy & Meſheurs ſes Confreres 
ſcroient bien-aiſes de me Ja montrer; 
mais que je ſerois eronne de voir ce 
Sang liquide & vermeil;ſe partageat 
tolijours egalement en trois goutes | 
dans le Reliquaire de verre , ou on 
le voyoit, & qu'enſuite 1] fe reiini(- 
ſoit , comme feroient trois goutes 
d'eau, ou dequelque autre liqueur, Je 
lay dis qu'a la verite celaeſtoir mer- 
veilleux ; mais qu'il eſtoit bon de le 
yoir, pour eneſtre dayantage perſua- 
de, Li deſſus, pour m'obliger , il ſe 
reveſtic de Surplis & d'Eltole,on al- 
luma les Cierges , & les Charbons. 
5exciterent dans les Encenſoirs,pour 
y mettre les parfums Sacrez, Le Sa- 
criſtain ouvric la Chapelle obſcure, 
puis une eſpece de Tabernacle, d'oi 
M, le Prieur tira une boe:e d'argent, 
& de cette boete un Reliquaire de 
verre, porte par des Anges d'argent 
dore. Apres la Ceremonie, 1] appro- 

cha ce Reliquaire de mes yeux en 
_ plain jour, Je le confideray attenti- 
yement,& Jen remarquai ce meſem- 
bleaſl;z bien toutes les circonſtaces. 


\ 
+ 
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Puis Tayant reflerre , il attendoit de 
moy ſans doute plus de marques de 
mon etonnemenr que. je ne luy en 
fs paroittre : & me preflant de luyen 
expliquer mes ſentimens , je Juy dis 
devant le Peuple & ſes Confreres, 
pour le contenter ; que les choſes 
dont 1] m'avoit donne tant d'aſſuran- 
ces, pouvolent bien eſtre; mais que 
Je n'en avois rien vii, & que ce que 
Javois remarque dans Je Reliquaire, 
neſtoit ny vermetl ny liquide, mais 
qu'il eſtoit d'un tanne obſcur & dur, 
& qu'au Jien de trois goutes egales 
done 11 m'avoir parle,je penſois avoir 
core quatre grains mal polis,de groſ- 
ſeurs differentes. 11 s'ebahit de mon 
aveuglement , auſh bien que tour le 
Peuple. qui eſtoir Ja; de forte que 
pour me confondre, on fut d'avis de 
retirer JeReliquaire une ſeconde fois, 
& de me le faire toucher. La reſolu- 
tion fur aſlez hardie. Mais quoy que 
c'en ſoit, le Reliquaire fut confie en- 
rre mes mains;je le conſideray enco- 
replus ſoigneuſement que Ia premie- 
_ refois,& fis voir a Meſheurs les Cha- 
noines , & a touts la Compagnie ce 
qu'ils 
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qu'ils n'avoient peur-eſtre jamais vt 
juſques-1a 3 & pureur crotre, a mon 
avis z qu'ils s'eftotent beaucoup plus 
tromp?z que moy, qui ne laiſfay pas 
de leur debirer force choſes ſur ce {t1- 
Jet , qui ne leur deplurent pas, felon 
'opinion des DoRteurs les plus eclai- 
rez quieſtiment que Jeſus Chrilt re- 
'prit tour forr$angen Ja: refurrefion; 
de ſorte qu'il neneſt reſte rout au 
plus que des marques fur la terre. 


Comme l'on montroit a Amiens 
2 Madame la Princeffe Marie la tete 
de $. Jean Baptiſte,apres Vavoir bai- «| 
ſee, Elle me dir que j'2pprochaſle , & 
que jen fiſſe autanr. Je conſideray te 
Reliquaire'& ce qui eſtoit dedans:je 
m'y comportay comme tous les au- 
tres,& je mecontentay de direavec 
toute Ia douceur, qui me fut poſſible, 
que c'eſtoir lacing ou f1xieme que 
Javolis eu Ihonneurde baiſer ; cequi 
ſurprit un peu ſon Alteſſe , & mit 
quelque petirs ſoiris ſur ſon viſagey 
mais 11 n'y parut pas. Et le Sacriſtain 
ou Treſorier, ayant auſh bien re- 
marque cette parole , repliqua qu'il 
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ne pouvoit nier qu'on n'en fit men- 
tion de beaucoup d'autres ( car il 
avoit peut-eſtre oily dire qu'il y en 
avoita S. Jean de Lyon , AS. Jean 
de Morienne; a $. Jean d'Angely en 
Saintonge,a Rome, en Eſpagne, en 
Allemagne & en pluſicurs autres 
lieux)mais que celle-1a eſtoit la bon- 
ne,& pour preuve de ce qu'il difoit, | 
qu'on prit garde au trou qui paroil- 
ſoit aucrane de la Relique,au deſſus 
de I'cil droit, que c'eſtoit celuy-lz 
. meſme qu'y fit Herodias avec ſon 
cotteau , quand [a teſte luy fat pre- 
ſentee dans un plat. 11 me ſemble, 
Jay dis je , que I Evangile n'a rien 
obſerve d'une particularite 6 rare; 
mais comme je Je vis emli pour 
maintenir [e contraire, je luy ceday 
avec toute ſorte de reſpeR. 
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Lib 3.de 


Temoignage de Robert Bellar- Enchavf 
min,de Ieſuite fait Cardinal, 
3+ en ſuite Archeveque de 


C apoiie , touchant la Tran- 
ſubſtantiation, 


L n'eſt pas tout-a-fait improbable 

qu'il n'y ait point de paſſage ex- 
pres dant I'Ecriture pour prouver la 
Tranſubſtantiation, ſans la determi- 
nation de I'Egliſe, Car bien que I'E- 
criture nous {emble f1 claire, qu'elle 
puiſſe forcer tour homme a la croire, 
s'1] n'eſt entierement opiniatre;Tou- | 
tsfois, on peut 4 bon Groit doutery 1 
Je Texte eſt aſlez clair pour le pou- 
voir perſuader, veu que Jes hommes 
tres dotes & tres ſubtils, entre leſ- 
quels eſtoit Scot , ont eſte dans un 
ſentiment contraire, 
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In , 4 . 'B 
- Afþ.2, 
nal Eveque de Cambray, 


A maniere qui poſe que Ja: $ub- 

Lſtance du pain demeuretoltjours, 
eſt poſhble, & ne repugne ny a la 
raiſon,ny a Vauthorite de I'Ecriture: 
Elle cſt meme plus aiſee a compren- 
dre & plus raiſonnable , f1 elle pou- 
voit $'accorder avec la: determina- 
tion de I'Eglile. 


— od, Temoignage de Ruard T apper, 
1imin, Doyen de la Facultt de 
Comment 


cm. Theologie en I'Vniverſitt de 


ub utyra- 


que ſpecie Lowuain , TOC hant [ aloms- 
munion ſur les deux eſpeces. 


'E vaudroit mieux que la Commus- 
Town fut adminiſtree ſous les deux 
eſpeces que ſous une ſeule. Cela ſe- 
rot plus conforme a fon inſtitution, 
& a l'exemple de Jeſus Chriit & des 
Peres de I'Egliſe primitive, 
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Temoignage de George Caſſans ,, = 


der, Theologien de Cologne, 
touchant la Colutume de por- 


ter Þ Euchariſtie en Proceſe, 
Mm 


A Coiltume de porter publique- 

ment le Pain mg I'Enchariſtie en, 
pampe publique, & de l'expoſer 4 
route hauce aix yeux de tour le, 
monde , ſembleavoir eſte introduite 
& receieal n'y.a, pas fort lovg temps, 
contre lacoltume & |'intention des. 
Anciens. Cag ils avoient ce Myltere 
en {1 grande veneration , qu't]s n'ad- 
mettojent 4 le recevoir , ny meſme 4. 
le voir , que. les fidejes qu "11s eſti- 
moient. eſftre membres de Jeſus 
Chriſt , & dignes. de la participation 
| d'un fi grand Myſtere. ; C'eſt pour- 
quoy. avant la conſecration. les Ca- 
thecumenes, les Poſledez, les Peni- 
tops 8 tous ceux, en.un mot,qul be 
communiojent, point. , eſtoient mis 
dchors, par la voix du.Diacre, & par. 
I 1 | 
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le miniſtere des Portiers. I femble 
donc que cet uſage de porter ainſi ce 
Pajn, peut eſtre aboli , ſans que | E- 
oliſe en.recoive deprejudice; au con- 
traire, elle en recevra de Tavantage, 
( pourveu que la choſe fe fafle pru- 
demment ) veu que c'eſt un vſage 
nouveau , & que ſans cette'Proteſ- 
fion, honneur dv Sacrement luy eſt 
bien demeure , & luy peut bien en- 
core demeurer aujourd'huy ; puifque 
d'ordinaire elle fert plutoſt a Ja 
pompe & a loſtentation, qu'a la de- 
votion du Peuple. Ceſt pourquoy 
Albert Crantz,homme de tres grand 
jugement, loite en ſa Metropole Ni- 
colJas de Cuſa Legat en Allemagne, 
d'a voir ore Vabus qui fe commettoir 
en portant trop ſouvent le Sacre- 
ment de I'Euchariſtie en Proceſhon, 
& ordonna qu'on ne le portaſt en 
public, qu'entre I Oftave de la Feſte 


dedite au Sacrement ; & Alberten | 


ajotite une raiſon memorable, parce, 
dir-1],que le Maitre Celeſte, a inſti- 
tue ce Sacrement pour I'uſage,& non 
pour Voſtentation, Et quant ala Fere 
meme; 11 eſt certain qu'ellea.cſte in- 
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ſtituee par Urbain , non pour porter 
le Sacrement en Proceſhon ; mais 
pour rendre PAfſemblee plus cele- 
bre , & afin que les hommes le pre- 
parent fi bien, par des ceuvres de 
piete, qu'ils puiflent participer ce 
jour-1a a ce precievx Sacrement , & 
le recevoir avec reſpe , car c'eſt ce 
que les paroles du Decret portent;8&& 
ſa on revenoit a cette inſticution jg 
croy qu'il n'y auroit rien d'abſurde, 
La Reine Catherine de Medicts paſſe 
plus avant ; car ecrivant au Pape Van 
4561, comme 4. de Thou lerapporte 
dans ſon Hiſtoire , elle luy demande en- 
gre autres choſes, que la Fe'e duCorpes 
de Teſus Chriſt , qui awoit eſte nouvelle- 
ment unventee, fut abolie , parce qu'elle 
eſtoit cauſe de pluſieurs ſcandales , & 
quelle n'eſtort nullement neceſſaire;Car, 
ajolite cette Princefle , ce Myſtere 4 
eſte inftuue pour une adoration & un 
Culte ſpirituel , & non. pour la pompe 
@T ponr les ſpetlacler, 
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-— FT moignage de Thomas : Vio, 
we? Cardinal Cajetan , touchant 
le mariage des Preſtres. 


[ nons novs tenons ſeulement a 
la Tradition de Jz\us Chriſt & 
de ſes Ardrres , 1] ne paroitra point 
Par aucune authorite , ou par aucune 
raiſon;que hes Saints Ordrespuiſſent | 
eftre un empechement au Mariage, 
ſoiren tant qu'Ordres,ou en tant que 
notbg Saints, Le celebre Claude Deſpenſe of }* 
lib. 1. Theologien de Paris , dit a peu pres ln 
6ap. 9* memechoſe, Ses paroles ayant eFte tres 
ſoavent ta \ 55g par nos Dotteurs , je 


me aiſpenſeray-de les copier encore icy, 


Temoignage 


ws, 
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{= Lib. 6.de 


Temoignage de Polydore Virgie £6. 
le, dela Ducht a Thin, tO fr. 6.8, 

_ hant le grand nombre des 

F # eſtes, | 


Y Es jours. de: Feſtes ſe ſont accu- 
A. mulez les uns {ur les. autres , & 
ſonvent pour des cauſes tres legeres. 
Jeneſai hi cela a ete fort avantageux, 
" puis-que+les\mcevrs des Chreſtiens fe 
tiouvent fi dereglees > qu'il. ſemble 
4 que fi Ja Religion demandoit autre-- 
fois des Feſtes:, il ſeroit atjourd'huy 
plus 3 propos de les.abolir. Car Ja 
plus part des gens remployent pas 
le loifr des-- jours de-Feſtes-4 Ja prie- 
re , mais.a tout ce qui peut le pJus 
corrompre. les bonnes me urs; diſant 
 qu'ils font cela pour ſe divertir-: 
Comme &s'ils eftoient du ſentiment 
| Ce Platon, qui diſoit.que Dieu n'a- 
volt inſtitue-les Feres: que pour le 
divertilement. Et aiv6 11s imicent 
en.:cela, comme £n beaucoup d'antres 
choſes., les. Payens. Ce:qui;eſt'tout-= 
K 
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a-fait eloigne de la conduite de nos 
Anceſtres , qui bien loin de faire la 
meſme choſe , ont au contraire re- 
proche hardiment 'aux Payens ce 
deſordre, Dieu vetiille qu'enfin nos 
Eveques rendent Jes jours de Fetes 
utiles au Peuple. C'eſt ce qu'ils fe- 
ront ; $'ils en diminuent le nombre, 
& $'ils prennent le ſoin de les faite 
Teligieuſement obſeryer. 


Pas Temoignage de Marc Leſcar- 
IitLOt- : 
redela bot Arocat au Parlement , 


nouvelle 


, % 
France =touchant les Prieres en lan- 


qe edit - gg4e Cftrangere. 


de Paris. | 
a6a8, | 
PR enſeigner utilement les Sau- 
vages , & parvenir bien-toſt a 
Jeur converſion , & les nourrir d'un 
Jait qui ne leur foit point amer, il ne 
les faur ſurcharger de langues incon- 
nues, la Religion ne.conſiſtant point 
encela. Et par ce moyen ſera ſatiſ- 
2. Cor. fait au defir de V'Apdtre S. Paul , Je- 
"4 '9* quel ecrivant anx Corinthiens di- 
ſoit, I'aime micux prononeer en ' Egti= 
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ſe cing paroles en mon imelligence , afin 
que j'mFtruiſe auſſi les autres, que dix 
mille paroles en langage inconnue. Ce 
que S. Chryſoſtome interpretant : 
Il y en avoit deja anciennement, dit-Il , 
pluſieurs qui avoient le don deprier, & 
priotent certainementen langue Perſane 
ou Romaine, mats ils nentendoient pas 
ce qu'ils avoient dit, C'eſt une des 
| bonnes parties de la Religion que la 
Priere, en Jaquelle 1] eſt bien nece(- 
faire qu'on entende ce que lon'de- 
mande, Et ne puis penſer que le peu 
de devotion qui ſe voit preſque en 
coute V'Eglife , vienne d'ailleurs que 
faure d'entendre ce que Fon prie : ce 
que {1 pluſicurs perſonnes endurcies 
au vice comprenolent de [intelli- 
oenceauſh-bien que des orcilles, je 
_ croy que la pluſpart ſe fondroiene 
en larmes bien fouvent , entendans 
Je contenu , ſoit aux Pſeaumes de 
David, ſoit en leurs autres Prieres. 
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Liv.8.de Temoignage ae F lorimond Ray- 


la naiſl, 


de there. 20nd. Conſciller at Parles 
ment de Bourdeaux, routhat 
les Pſeaumes de la Verſion 

de Marot. 


L- Roy Henry LI; nonobſiant-les 
,cenſures &-pourſuites de Ja, Sor- 
0 Ray: bonne ,, favariſe- Limpreſhan. de: Ia. 
rope. ce Verhon de Marot, dont le debit fur 
Pſaume 1, prand., qe chacun des Princes & 
delaver- Gourtiſans. en:prit-pout ſoy.Le Roy: 
fon de ajmoir &;pric pour lefiend dinf gion 
MOVE. ot te Cerf bruire-: © Madame de Va-: 
celle de Jantinois, Dw-fonds. de:ma. penſee: La 
"'” Reine avyoit chojfi, Ne-oucilles pac 0 
e Diane Swe. ::& le Roy de Navarre Antoine, 
et” Rewengeme), pren ts guerelle. 

Tean de Monluc Eveſque de V alens 
ce, temoigna auſſi qu'il. faiſoit un Tuge- 
ment avantagenx de cette-Ferſion , lors 
gue baranguant en plein Conſeil au Roy 
Francors Il. & Yadreſſant aux deux 

Reines " 
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Reines ,la belle mere & la belle fille, ft {/M.de_ 
Iles ſopplia de faire bannir les chan- {2 ;. 
ſons profanes & laſcives,que I'on en- 25. 
rendoit Tetentir dans Jeurs cham- 
bres , & qu'ai lieu , elles chanraſſzne 
ordinairement les Pſeaumes en lan- 
one vulgaire ; diſant que c'eſtoit une 
chole agreable a Dieu, a qui aucune 
Compazgnie ne plait ,!que celle ou 11 
eſt lots & celebre : ajouitant pluſieurs 
autres choſles ſur ce ſu'et , par leſ- 
quelles 1] faiſoir connoiftre,que cenx 
qui defzndoient aux f?mmes I'uſage 
desPſcaum:s de Daviden langue val- 
g41re , parJolent contre la vraye pie- 
re ; & queen cas que la TraduQion 
que I'on voyoit maintenant receti2, 
( i entend celle de Marat ) ne fut pas 
approuvee,il en falloit remarquer les 
defaurs , mais non pas la rejetter en- 
tierement , d'aurant que par ce mo- 
yen on avoit donne un grand ſujet 4 
ceux de party contraire de les calom- 
nier ; Veu que de |a ils concluojent 
que c'cſtoit faire 1a guerre 3 Dizu, & 
non pas aux hommes, lors qu'on de- 
fendoir tant en public qu'en parti- 
Culier les Pſcaumes deſtinez 4 la 
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loiiange de Dieu & ala conſolation 
des gens de bien. 
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—_ — —_— I_—_—_ 


=y 


Elege dela Colltume qu ont les 
Proteſtans de France, de cha- 
ter les Pſeaumes de la Verſion 
de Marot,es decelle deBeFe; 
Tire de la Preface de M. Go- 
deau ſur ſa Paraphraſe des 


 Pſeaumes. 


| Pte dont nous deplorons la ſe- 
paration de I'Egliſe, ont rendu 
la Verhon dont ils ſe ſervent;celebre 
par les airs agreables que de DoCtes 
Muſiciens y mirent, lors qu'ils furent 
compolez, Ls ſcavoir par ca&ur eſt 
parmy ex comme une marque de 
leur Communion; & £ 2 norre Trande 
honte,anx Villes on ils font en plus 
grand nombre , on les entend r-renir 
dans la bonche des Artiſans , & 2 la 
Campagne dans cel]le des Laboureurs; 
tandis que les Catholiques , ou ſont 
muEts', ou chantent des changons 
des- honneRtes. 
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Temoignage delean Ferus Gar: m 1, 
| Iudicum, 


aren des Cordeliers de Maye- cop. 8. 
ce, touchant le changement 


qui seft fait dans la Reli- 


gion Romaine. 
C Ombien y a-t-1l de choſes , qui 


ont eſte inſtituees par les Saints 
a bonne intention, que nous voyons 
maintenant changees,partie en abus, 
partie en ſuperſtition ? Comme par 
exemple, les Feſtes, les Ceremonies, 
les Images, Ja Meſle , Jes Monaſteres 
&c. Aucune de ces choſes-la n'a eſte 
Inſtirvee , comme on Jes tient au- 
jourd'huy, Er toutefois nos Gedeons 
ſe taiſenr, ils n'orent point Vabus,ils 
n'drent point les ſuperſtitions. 
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es de- ; TY 
males fe Demandes de 'E mpereurF. erdi- 


trouvent 


au ila | nand au Concile de Trente , 
2 Un 


perit Li- Tapportees par Not! le Comte, _ 
vie 1nti- 29k. | x / 
wiews HVenitien, au 14 livre dts 


wes ds 


+ 9h hy H iſioires ac Il on 1 emps: 


blie Yan 


rp [* Reformation du Pape & de la 


Gilot, C6 Cour de Rome. 
ſeiller 3 


? . - ? 
la grand'* LareduQion des Cardinaux au nom- 


Chabre. bre de douze, ou pour le plus .de 
ſe ne ſay 


Gelles ſor ; vingt-l:x, FR 
danstovs L abolition desDiſpeſes ſcandaleuſes, 


ee” La revocation des Immunitez accor- 


40 > 
Mais au Cees contre le droit commun- 
moing 


me ſou- La redution des Monaſteres ſovs la 
vi-ns-je Juriſdictiondes Eveſques,auxDio- 


d'e avoir 


noffeds celes deſquels i]s ſont fituez. 
vn, (qui L'adolition de pluſieurs Decrets & 


cg Ber Statuts, qui ſont Inutiles, 

dn Puv La reduftion des Conſtitutions Ec- 
Fain A . . 

M Sarry) clefiaſtiques aux reigles de la Loy 
ou elles divin*. 

ſe rencg- 


eroient Defences de proceder A Fexcommu- 
Nication,(ice n'eſt pour peche mor- 
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- tel ou offenſe publique. 

La Repurgationdes Breviaires & des 
Meſlels, & le retranch<ment de ce 
qui na pas eſte tire des Saintes 
Lettres, 

L'ulage,avec les Cantiques Lating,de 
quelques prieres & Oraiſons en 
langue vulgaire. 

La Comunion ſous les deux eſpeces; 

La Relaxation de la grande rigueur 
du Jeuſne,8 de la defenſe de man- 
ger de la chair, 


| La Conceſſion du Mariage des Pre- 
tres, Cc. 


Les Demandes f du Roy Charles f ot! te 
X I. convenoient merveilleuſement ©2=*eau 
avec celles de I|'Empereur. A cau{s licu, 
de quoy les Ambaſſadeurs du Roy 
avoient diff:re de les propoler, eſti- 
mant que celles-li eſtant accordees, 
i's demeurerojent par meſme moyen 
ſa:isfaits. Mais voyant quel'on uſoit 
de grandes longueurs,, preſſez d'ail- 
leurs par I-s Lertrgs du Roy Itur 
Maiſtre , ils furent contraints d'en ' 
faire inſtance. Is demandoient donc, 
( outre ce qui avoit eſte requis pat 


- 
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VF Emperevr) abolition des ExpeQa- 
tives, Mandats apourvoir, Refigna- 
tions & Commandes , comme con- 
traires alix Decrets , & avſh le ban- 
niflement des reſ{ignations en faveur, 
comme defendues par les $S.Canons, 
De plus, iIs requeroient que les Peu- 
ples fuſlen enleipnez en ce qu'ils 
devoient Croire touchant la venera- 
tion des Images, & que l'on oftit les 
ſuperſtitions & les er:evurs, fi quel- 
ques- unes y avoient eſte introduttes: 
Que 'on potirytfit auſh de la meme 
maniere au fait des Indujgences, Pe- 
lerinages , Reliques des Saints & 
| Canfrarries : Qui'on temilt en |'Egli- 
ſe , non ſeulement I'ancienne peni- 
tence publique pour les grands pe- 
chez , mais auſh les Jeuſnes publics 
pour appaiſer lire de Dieu : Que les 
Conciles generaux fuſſent tenus de 
dix en dix ans, &c, 
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Article du Teflament de Guil- "*/i 


aQ 9.tom 


laume du Lair . Eveque ae du et 


cure 


Lyſueux,3* Garde des Seaux * © 6 
de France,touchant la Refor- 
mation del Epliſe Romaine, 


['Ay vecu & proteite'de mourir en 

la Communion de I'Egliſe Apo- 
ſtolique & Romaine : Ayant neant- 
moins tolijours euunextremeregret, 

| equel j'emporteray dans le Tom- 
| beau, de voir que la Reformation de 
I'Eg'ile de Diea, & Tedification de 
ſes Peuples eſtoir empechee par 1'a- 
varice & Vambition de ceux qui 
avolent plus d'obligation A Ia pro- 

- mouyoir. Et prie {a divine bonte de 
lear roucher vivement & efficace- 
ment le cczur pour cet effet.T ouchant 
Eft Article ; voicy ce que aut M.Grotins 
ecrivant 4 M. du Maurier Ambaſſa- 
deur en Hollande , le $ Oflobre 1621. 
Je vous envoye du Teſtament de M* 
le Garde des Seaux I'endroit qui de- 
couvre ſon ſentiment touchant la 
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Religion; rel certes que Von n'euſt 
pasattendu cela de Juy, 


tend 


Dins 5 ; | 
Memoi- 1 CMOignage de Michel de Ma- 
170. & rolle, Abbe de Villeloin , tou- 

uy, . 
chant la Reformation de la 

meſme Epliſe. 

Cs je dilois 2 un Prelat par- 
faitementc eclaire & quijoint la 
modeſtie & une extreme douceur a la 
haute qualite , quele principal dans 
laReligionconlilte a chaſler les abus, 
rn; engendrent Ja corruption des 


la Hi- Mceirs & de 1a doQrine : / que laſu- 


rague de perſtition eſt une dangereuſle peſte, 
Jacques 


Anior, qui met les conſciencesen repos au 


Abbe de milieu des orages » que ſuſcitent les 
Be(loza- 


ne, faite delices, V'avarice & l'ambition: qu'il 


au Con- y Faudroit aporter un prompot reme- 
cile de y AOAY ONO P f | 


Trene de ; mais qu'on en a peu de ſolicy : 


Pani1351 qu'on ne $arreſte bien fouvent qu'a 
& rapor- 


ie par des choſes [uperficielles,& qu'on ne- 


M. de oljge les folides : qu'on tient meſme 
Thou au 


8 liv. de POUT Maxime, qu'il ne faut pas toll- 


fon Hi- jours detromper les Peuples, & qu'il | 


Sole. 
hg ſeroit 


ns LS: 
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ſeroit dangereux de leur apprendre 
les grandes veritez , d'ou vient que 
plufteurs ne veulent pas qu'ils ayent 
[intelligence des prieres de ['Egliſe: 
mals qu'il eſt bon qu'1ls fotent per- 
ſuadez de tout ce qu'ils diſent des 
Images miraculeuſes , & des Saintes 
Reliques qu'ils ont en ft grande ve- 
neration', quoy qu'on y euſt meſle 
parmy une infinite de fables. Ce 
vertueux Prelat en levales yeux au 
Ciel, & dir que Dieu auroit totjours 
ſoin de ſon Eglilc. 
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Temoignage deBaptiſie leGrain un, 
touchant le moyen de rame- TO" 


af 4 2 6s 
ner les Proteſtans. rk 


]- faut par vive railſon,doucement, 
& non par force & violence, con- 
vaincre leserreurs, Ce grand Theo- 
doſe en uſa de la ſorte contre les Ar- 
riens , Macedoniens, Novatiens & 
Eatiches, ( encore que leurs hereſies 
fuſlent deja condamnees par le Con- 
cile de Nicee (faiſant une aſſembles 
M 
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a Conſtantinople , en laquelle il fir 
venir Jes Eveques de ces do@rines 
condamnees; & la diſpure faite en ſa 
preſence , 1] en fir publier Jes reſolu= 
tions , afin que I'on viſt que les Ar- 
riens avoient elte convaincus , auſh 
bien que condamnez 3 ce qui fit ra- 
mener a Ja purete de la foy plufieurs 
ames perverties par ces herefies.Auſh 
ce n'eſt pas aſſez pour reculer les dif- 
putes & conferences de dire, ils ſont 
deja condamnez par un tel Concile, 
1] faut continuer les diſputes, & tout 
ainſi qu'nun bon Capitaine ne ſe con- 
tente pas d'avoir gagne le champ de 
bataille,mais pourſuir les fuyards,afhn 
qu'ils ne ſerallient , & les meine 
batans juſques a ce qu'1]s foient du 
tout exterminez & defaits: Auſh les 
bons Eveques ne ſe dotvent pas her 
ſur une ſeule viQoire 'par eux obte- 
nue en quelque Concile ( peut eftre 
ſans coup ferir,l'ennemy nes'y eſtant 
pas trouve ) mais dojvent tellement 
pourſuivre par diſputes & refutations 
les Erreurs que les adverſaires diſent 
. navoir pas eſte legitimement con- 
damnez;& point du tout conyaincus 
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qu'ils n'ayent loifir de reſpirer , & 
juſques a ce qu'ils fojent du tout con- 
vaincus & abatus , la pluſpart par 
Jeor confeſhon meme;Auſh nosRoigs, 
eſtimans que ce n'sſt pas aflez de di- 
re que les Calviniftes , Lutheriens 
& autres nouveaux SeRaires,ſont co- 
damnez par le Concile de Trente , 
(que I'Eſtat Royal ne connoit point ) 
ont tovjours reterve pat leurs Edits 
de Pecifcation; Ja deciſion des diffe- 
rens de la Religion, a la furure con- 
vocation d'un Concile general ou 
national (car ils ont droit de convo- 
quer Van & Vaurre.) Er pour ce , 11 
ſeroit beſoin, Sire , 0 ( puiſque la mi- 11 parte 
ſere de ce dernier fiecle a ſupprime7”...-0 
les convocations des Conciles) 1mi- Pere de 
tant le Roy votre Peie,& ces grands _— 
Empereurs, Theodoſe, Valentinian, Monar- 
& Martian qui convoquerent des Co-'*: 
_ciles,que V. Majeſte « fit ſouvent dei Nicolas 
telles afſemblees & Conferences. Jef; 9 
m'aſſure qu'i]aviedroit bien-toſt desfticancyy 
Calviniſtes en France ce qui avinr9*.* © 
en Afrique des Donatiſtes , leſquels de ce fen 
furent aneantis par telles diſputes 8&1...” 


dans une 


Conferences frequentgs, Queh je de-Lence 4 
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Maou! fire telles Conferences pour nous; 
de Sain- qui ſommes tant fayoriſez de Dieu, 
rote que de vivre en la croyance de I'E- 
de la Ro gliſe Romaine je le dis aurant a Va- 
chelle. yantage de ceux qui font de contral- 
re opinion , leſquels font obligez , 
comme nous , de promouvoir telles 
diſputes &-confrontations, pour fat- 
re reluire leur Religion par defſus Ja 
notre , $'ils croyent qu'elle ſoit la 
meilleure, comme je ne coute pas 
qu'ils ne le croyent, Car tout ainh 
que novs n'aurons pas toujours des 
Du Perrons , auſh n'auront-1i]s pas 
tolijours des Du Pleſhs ; & eux ny 
nous , ne deyons Jaiffer inutiles les 
bons Eſprits que Dieu nous donne; 
Toutefois quand tous les deux au- 
ront perdu Ion & Vautre , je crains 
que nos Adverflaires ne faſſent mieux 
que nous remplir la place du defail- 
Jant : car ils ont une Tradition par 
Jaquelle les galans Hommes ne leur 
manquent jamais , & novs en avons 
une, qui ne nous peut donner quedes 
Ignorans, qui portent maintenant 1a 
gaine, c'eſt a dire les Croſſes & les 
Mitres, apres ceux qui ont-porte le 
. glaly & 
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olaive', c'eſt adire la parole & Ja 
do&rine, IIs n'ont point de Prela- 
tures rentees comme nous , & font 
contraints de ſe cottiſer pour gager 
& renter leurs Miniltres; c'eſt ce qui 
les fait avoir des DoQeurs ſcavans, 
car ils yeulent eſtre bien-ſervis pour 
Jeur argent , & nous allons prendre 
nos Palteurs dans les Compagnies 
d'Hommes d'armes des Ordonnans 
ces & de Chevaux legers, changeanc 
leurs Caſques en Mitres , leurs Cui- 
raſles en Chappes, & leurs Lances en 
Croſſes ; ou bien nous donnons les 
Principales Prelatures a des enfans , 

I & les failons hereditaires ; & pour 

cezil ne ſe faut pas eſtonner,s'ils ſont © c 
auſſi legers dedoQrine que de piete. direa Ve 
Le coup de Lance n'a guere de fim- Pavent. 
patie avec le coup de langue la Yo- jean x- 
Qrine de Dieu s'endort ſous des cul- _ 

raſſes , Ia foy languit ſous la negli- guns 1s 
gence & incapacite de tels Prelats, & *<m0n- 


ce 

qu'il fie * 
au Roy Loiiis XII. Van 1619, Que la France eſtoit tem- 
plie d'Eveques & d'Abbez , qui 'eſtoient encore entre les 
bras de leur nourrice: Que Vabus devangoit meſme la 
naiſfance: Qu'ils eſtoient Peres avant que d'Erre enfans; 
& chargez de Mittes ayant que Von ſceut $'ils ſeroiet males 
ou femelles, 

N 
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le Troupeau court fortime eftant eh 
la garde de chiens coufans & petits 
amuſoirs de Dames'& Demoilelles; 
car cependant les Loups ne $'endor- 
ment pas,& heurlent f1haut-queleur 
troupe $'augtnente, a laruine & d1- 
minution-du pauvre Troupeav.'C'eſt 
pourquoy (la doarine& les difpures 
eſtans neceſſaires) il ſeroit beſvin de 
ſuivre le conſeil que'donhoit Maril- 
lac. Archeveque de Vienne'en Iaf- 
ſemblee qui ſe fit 3 Fontainebleau 
I'an 1560, Tout ainh(ce dit-jl que le 
Roy caſleroit des Capitaines & Gens 
darmes qui ſe tiendroient en leurs 
maiſons, & ne paroitroient en armes 
quand Tennemy viendroit ,'ou qui 
ſe trouveroient du tout*inutiles I 1a 
guerre : Auſh ſeroit-1] bon d'oſter les 
Evechez & Prelatures aces Eve- 
qu2s qui n'ont que la mine, & n'ont 
pas la hardieſle de ſe preſenter; ny la 
force & capacitede combattre I-< he- 
refies & atheiſmes , quieſt la.grande 
overre de I'Egliſe, en laquelle nean- 
moins ils ſont conſtituez Chefs. & 
Capitaines. 
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Temoignage deBaptifleleGrain,,,,. ,. 4} 


 touchant la toltrance des Rear. 
Proteſians en France. Bu» 
luiy. 


E Jeudy. 4 du mois d'Aouſt de 
4]'annee 1616, furent regiſtrees 
au Parlement deux Lettres Patentes 
du Roy: Lune en faveur des Prote- 
ſtans de-France, portant declaration 
de Sa Majeſte, qu'elle n'a entendu 
comprendre ſes Sujets de la Religion 
pretendue reformee., an ſerment & pro- 
rteftation faite en ſon Sacre , d'employer 
ſon eſpee ex moyens pour Vextirpation 
des hereſies, Cette Declaration tant 
ſoigneuſement paurſuivie parleſdits 
Proteſtans , leur fur aurant agreable, 
que deplaiſante a cenx qui ſous pre- 
texte de Religian,fomentent de main 
en main & de pere en fils Jes divi- 
ſions , & favoriſent les pratiques de 
ceux qui ne veillent qu'a Vinvaſion 
de cet Eſtar.Mais elle ne fut aucune- - 
ment trouvee extravagante par les 
bons Frangols , qui aiment la gran- 


,N 1) 
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deur du Roy & la Paix de leur Patrie, 
Mais ainqu'on neſtime pasque cet» 
te Declaration da Roy ſoit ſeule- 
ment fondee ſur Jes occaſtons des 
choles preſentes , & que les mouve- 
mens paſſez Vayenrt plutoſt fait e- 
clorre, que les raiſons tirees de I'E- 
criture & des exemples de tous les 
Eſtats de Ja Chreftiente : Je'veux 
monſtrer qu'elle eft totalement divi- 
ne, conforme a Ja $. Ecriture , a la 
doQrine des SS, Peres ,& a a prati- 
que de tous les Princes Souyerains, 
& de ceux meſme qui ſous ce pretex- 
te voudrotentredre nos Rois odjeux. 
Car(afinque ie commence par l'opi- 
nion contraire)c'eſt abuſer de I'Ecri- 
ture, d'eſtendre f1 avant ces termes 
qui diſet qu'il faut eviter  Heretique, 
& les tirer a telle conſequence , que 
de 1a on doive inferer qu'il ne faur 
traiter ny conſerver avecune perſon- 
ne eſtant en erreur. Saint Paul n'a 
pas conſeille au mary, fidele de laiſſer 
ſa femme infidele, parce que Ja per- 
ſonne infidele eſt ſanQifiee par Ja 
fidele, & y a eſperance(dit I'Eſprit de 
Dieu par ſa bouche) que le fidele ſan- 
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vera Paurre , & amenera le devoyt aun 
bon chemin, $. Auguſtin ſuivant ce 
precepte, donne un conſeil qui ſert 
d' interpretation au paſſage ſuſdir, 
Il faut fur PHeretique , ceſt 4 dire 
( dit-1]) &viter Pattouchement de ceur, 
non de chair , deteſter [hereſie & toute 
choſe impure,pour ſe garder d'eſire ſoxil- 
1, Si th 4s bante & frequente avec luy 
pour confonave ſon caur, en intention & 
avec eſperance de le retirer, tu es wray- 
ment ſorty d avec luy,iu Pas evite, [a 
frequentation n'eFt point prejudiciable 4 
z0n ame. Ce confeil a eſte $1 bien ſui- 
vy par tous les Chreſtiens de Ja pri- 
mitive Egliſe,qu'ils n'ont pas ſeule- 
ment ſuivy,mais ſervy, aide & aflifte 
de leurs armes, les Princes qui etoiet 
infideles & Heretiques, & en ont 
eſte lotiez par Tertullien.S. Ambroi- 
ſe, S. Auguſtin meſme , & par tons 
les anciens Peres, parce que ]'inten- 
tion de ces bonnes gens - |; eſtoit 
de convertir les Courtiſans, & enfin 
attirerles Empereurs au Chriſtianiſ- 
me » comme 11s ont fait, & a quoy 
ils ne fuſſent jamais parvenus, s'ils 
euſlent chauſle cette furieuſe opinion 
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de nos nouveaux Evangeliltes, de ne. 
converſer, traitter ny negotier en. 
facon quelconque avec les Hereti- 
ques;& leChriſtianiſmeſeroit main- 
tenant en. pauvre eſtat , s'1] n'eſtoit 
point rune du rout, Suivant cette 
bonne & lainte intention, I'Empe- 
reur Marc Aurele en ſon voyage 
d:Allemagne , fur ſuivy & ſervy. fi- 
delement. par. une legion de Chre-- 
tiens 2.qui fut ſurnommee la Form. 
droyante. Julien I'Apoſtat ne laiſla- 
pas. deſtre afſiſte des armes de ſes ſu- 
jets Chreſtiens, comme furent auſſi. 
les Emperenrs Conſtantin, Adrien 
& autres. ErS. Ambroiſe.temoignsg. 
que lesChreſtiens ſnjets dudic Julien,: 
luy obeifſoient. & faiſoient la-guer- 
re pour luy , en tel Pais &: Contree: 
_ qu'il leur | eſtoit ordonne 5pourveu 
qu'i]-ne $'agiſt de leur foy., auquel 
cas ils ne reconnoiflent que. Dieu: 
ſeul >quiieſt au Ciel. $1 des Anciens 
nous venons. aux modernes ,que di- 
rons-nous des Empereurs deces der- 
niers ſfiecles,s'i] eſt defendu de traiter 
avec les Heretiques?quels murmures 
efpargnerons-nous-contre-cux, mel- 
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mes contre 'Empereur a preſent re- 
'gnant, de le voir converſer traitter 
& negotier , avec tous les Princes & 
autres Proteſtans de I Empire , prin- 
cipalement avec ceux de Hongrie, 
Boheme , Moravie g Stlefie p Lufatie, 
Aultriche, Sueve, Alſace, & d'autres 
Provinces , qui luy font patrimo- 
niales, encore .qu'ils ſojent poſſedez 
de piulteurs fortes d'opinios contrai- 
res a la ſtenne, comme de la Luthe- 
rienne , Calvinienne , Huſhenne & 
Zuinglienne, deſquelles ils ont libre 
exercice, meſme a Prague, ou eſt Ia 
reſidence de I'Emperevr , qui les ad- 
met aux Charges de ſa Cour , de la 
Juſtice, de la Police, des Finances && 
des Armes ? Et que ſeroir - ce des 
'Roys de Pologne , & des Princes ou 
Vaivodes de Tranſlylvanie,aux pays 
deſquels il y a plofieurs ſortes dhe- 
- Tefies , $i1 ne converſoient & trait- 
'toienr avec les Heretiques ? LEm- 
pereur Charles le Quint a traire avec 
Jes Proteftans: d'Allemagne , leur a 
permis Vexercice de leur'Religion,8c 
Jes atenus pour bons'& loyaux ſujets 
'de FEmpire ; en'laquelle obſervance 
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8 Rome Proteſtante. 
1] a eſte ſuivy des Empereurs Ferdi- 


__ hand, Maximilian I. Rodolphe 1I. 


& Mathias a preſent Regnant. Le 
Duc de Parme au nom du Roy C'E(- 


Pagne Philippe LI, & ſans permiſhon 


ny Intervention du S. Siege, a traite 
avec les Eſtats des Pays-bas ; Apres 
Juy , on teur a offect [exercice libre 
de leur Religion , pour avoir Paix 
Avec cux, & ce faiſant avoir moyen 

de continuer & entretenir la guerre 
avec les Hereriques de France. En 
quoy veritablement eſt admirable la 
chariredesEſpagnolsenvers]aFrace, 
de [aifler croiltre I'herehe en leurs 
terres & Seigneuries, pour latracher 
de la France; charite , dis-je , quils 
n'exercent point envers les autres 
Eltats de la Chreſtiente, qui vivent, 
converſent, & traittentavec les He- 
retiques, Er apres tour cela, y ayant 


eu trevesde douze ans entre le Roy 


d'Eſpagne & les ProvincesUnies des 
Pays- bas, Sa Majeſte Catholique 


' Jeur accorda par le Traitte d'icelles, 
Non (eulement Ia liberte de leur Re- 


ligion, mais auſh la Souverainere ; & 
a.elte.ce Trairte approuye par un 
| Conſeil 
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Conſeil de Prelats de ſon Royavme, 
raporte par Jean Balin en ſon Livre 

_ de la guerre de Flandres , imprime 4 
Bruxelles Van 1609, Le Duc de Lor- 
raine traitte auſh avec les Vaſſaux 
qu'il a en Allemagne, qui ſont de la 
Religion Proteſtante , comme les 
Comtes de Linange, de Hanavv, les 
Reingraven,le Baron de Ribanpierre 
& autres, & a Jaiſſle aux Habitans de 
Pfalizbourg Vexercice de leur Reli- 
gion: M. le Comte de Vaudemonet 
frere de ſon Alteſſe, Jaifle Vexercice 
libre de laReligion pretendve refor- 
mee aux Habitans du Comte de Sa- 
lin, qui luy apparrtient de par ſa fem- 
me. Le Duc de Savoye en fait an- 
tant a Vendroit de ceux des Vallees 
d'Angrogne & autres pres de Tu- 
rin. Er de fraiſche memoire leRoy 
de Pologne Sigiſmond , qui eſt Ca. 
tholique, a inveſty de Ia Duche de 
Pruſſe, I'Eleteur de Brandebourg, 
qui eſt de la Confeſhon d'Ausbourg, 
avec tour exercice & |iberte de Relj- 
e10Nn. S1 des Princes temporels nous 
venons aux Ecclefiaſtiques qui ont 
auſh du temporel , en quelle opinion 
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au' ons-nous ceux d'Allemagne , f: 
cette capticuſe interpretation qu'on 
veut donner a I'Ecriture a lieu ? Car 
tous les Eveſques , Abbez & autres 
perſonnes d'Egliſe,rraittent ordinai- 
rement & converſent avec leurs ſu- 
jets , voiſins & alliez Proteſtans, 
L'Eveſque de Spire eſt premier Pre- 
{idenit en la Chambre Imperiale, qui 
eſt mi-partie de Catholiques & de 
Proteftans de la Confeſhon d'Auſ- 
bourg , ou de Suifle,, qui eſt celle de 
Zuingle. L'Eveſque de Conſtance a 
pluſieurs de ſes ſujets Proteſtans,leſ- 
quels 11 ne cherit pas moins que les 
Catholiques. L'Eveſque de Baſle a 
traitez &alliances avec les Cantons 
de Berne & de Baſle, auſquels i] a 
vendu une partie de ſon temporel ; 
Ec celuy d'aujourd'huy a pluſieurs 
ſujets Proteſtans avec leſquels i] ne 
converſe,& ne communique pas ſeu- 
Jement, mais eſt oblige dentretenir 
leurs Miniſtres juſques au nombre de 
vingt, L'Abbe de $- Gal en entre- 
tient pareil ou plus grand nombre en 
ſon Pays , a des traitez & alliances 
Etroites AVEC ceux de la Ville de S, 
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Gal tots Proteſtans ; comme ceux 
du Canton de Zurich , avec autres 
Cantons, ſont proteReurs de Jadite 
Abbaye, & eſt oblige ledit Abbe 
d'avoir oxdinairement avec luy I'un 
des Seigneurs deſdits Cantons, chal- 


cun a leur tour, qui vit,boit & man- 


ge avec lvy , encore qu'il ſoit Pro- 
teſtant , & Abbe non. Les Can- 
tons Catholiques converſent 8&& 
ont alliance eſtroite pour Ja defenſe 
de leurs Alliez Proteſtans, Lescing 
Cantons ont plufieurs Bailliages 
communs avec ceux de Zurich,Berne 
& Glaris, eſquels Bailliages ils ſont 
obligez de permettre liberte de Re- 
ligion,& font jurer a leurs Officiers 
de lentretenir comme 11s font. Ceux 
de Fribourg ont quatre Bailliages 
comuns avec ceux de Berne, eſquels 
11s ſont obligez de ne permettre au- 
cun exercicede la Religion Catholi- 
que,quoy qu'ils ſojent eux-meſmes 
Catholiques, & le font jurer .& ob- 
ſerver par leurs Officiers, Et n'avos« 
nous pas vii que M. le: Cardinal de 
Lorraine afait traiter avec ceux de 
Strasbourg,” & avec les Deputez du 
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$4 Rome ProteFflante: 
Marquis de Brandebourg & de ſon 
fils, au nom de J]'Adminiſtrateur 
eli par les Proteſtans a ]'Eveſche de 
Strasbourg ; par lequel traite , (ans 
avoir egard a la Bulle dn Pape, qui 
avoit pourvea ledit Sieur Cardinal 
de Lorraine dudit Eveſche de Stras- 
bourg , le temporel d'iceluy eſt par- 
tage en quatre , a ſcavoir entre M. 
le Cardinal, IlAdminiſtrateur elet, 
Jes Chanoines Catholiques , & les 
Chanoines Proteſtans ? Pourquoy 
donc le Roy de France fera- il de pi- 
re condition. que les autres Princes 
Chreſtiens,qui traitent& converſent 
avec Jeurs ſujers heretiques, les che» 
riſlent comme bons ſujers,& les gra- 
tient de pareilles faveurs que leur 
Sujets Catholiques ? Luy, dis-ie, qut 
eſt le Chefde la Chreſtiente, a qui il 
appartient de donner la loy aux au- 
tres, & non pas la recevolr d'eux ; & 
pourquoy les Proteſtans de France 
ſeront-ils plus mal traittez de leur 
Roy, que les autres Proteſtans de Ja 
Chreſtiente ne le ſont de leurs 
Princes. 
Ne yous atreſtez donc pas, Sire, ' 
| aux 
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aux {crupules pernicieux,de cevx qui 
- pour mettre une deſolation en vorre 

Erat ,s'efforcent de vous perſuader 
que voltre conſcience eſt obligee'a 
ne point ſouffrir d'Heretiques eu) ice» 
luy , vous amenant mechamment 
pour exemple les deux derniers Rois 
vos Predeceſſeurs, qu'ils diſent eftre 
morts d'une fagon fi eſtrange pour 
Jes avoir tolerez, Car i]s ne vous di- 
ſen pas que les Princes que je viens 
de nommer, qui ont converſe,nega- 
tie, traite & parrage avec les hereri- 
ques , font morts en leur lit,avec la 
benedition de leurs {ujets , pour la 
palx qu'ils leur ont laiſlee , & par- 
tant en la grace de Dieu : & quau- 
cuns d'entr'eux ont capitule avec les 
hereriques par le Conſeil des Prelars 
& Doeurs de leur Royaume.. Ce 
n'elt pas, Sire , pour avoir tolere les 
Heretiques,que ces deux grands Roig 
ont eſte meurtris , car ils n'avienc 
point de mal aux Rois qui mettent 
Jeurs (ujets en repos, comme 1ls ont 
fait par leurs Edits de Pacihcation: 
Mais on impute ce mal-heur a leur 
trop grande bonte , d'ayoir ſoutfer 
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en leur Royaume ceux qui y ſement 
des diviſions, a deflein de ruiner vd- 
tre Maiſon Royale, pour tranſporter 
voſtre Eftat a la domination d'un 
autre. 
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wocat au Parlement, touchat 
les corruptenrs de Livres. 


-F\'EfRt la coiltume de relles Har- 

pies , de garter tout ce qu'eles 
touchenr.lIn'yarien de plus ordinai- 
re que les plaintes que font les Savas 
contre-ces Chirrevrs de Livres ,qui 
meriterolent d'eftre chitiez de la 
peine portee par la Loy Cornelia, 
Je ne parleray point d'une infinite 
d'Auteurs ſacrez & profanes , an- 
ciens & modernes , que ces mechan 
ont miſerablement xrronquez ; n'e- 
pargnant pas meſme les Roys ;"veu 
qu'ils ont raye certainsarticles de {a 
Pragmatique SanQtion de S$. Lois, 
tant dans la Biblioteque des Peres 


quailleurs. Malheur , & 'derechef 
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Malheur( pour m'ecrier avec le Pro- 
phere) a telle forte de gens 3 qui non. 
{evlemenr drefſent des embiiches i 1a 
chaſtere & A la venerable integrite 
des Muſes, mais qui ſouillent meſme 
impudemment leur Virginite ſous 
un faux zele de Religion ; & qui 
couvrant cette tromperre cir nom de 
piere, 1x mettent au rang. des fraudes 
pies. | 
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S 'Ue 1'orine trouve point etrage' 

a que dans cer Ouvrage I'on parle 
atk Princes & avx Princeſſes par le 
mot de To.C'eft ainſi que Von parle 
a 'Dicumefme : & c'eſt ainſi que 'on 
parloit-avx Alexandres , aux Celars, 
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aux Reines.& aux Imperatrices. Le 
mor de Jo , en parlant a une ſeule. 
perſonne , n'a eſte introduit que par 
Ja baſſe flaterie des derniers hecles, 
qui $'eſt aviſce de parler en pluriel 
une perſonne, en voulant Juy faire 
croire que toute ſeule. elle en valoit 
plufieurs : & cela.s 'eſt eſtendu. enfin, 
juſques aux perſonnes de la Mmoindrs 
condition. : | 
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Preface de ſon Noyvea 
Teſtament. 


I 'Ay micux aims : eſtre fidele 2 ren- 
dre les expreſſions de Sainr Paul, 
quexat a ſuivre.la Politefle de ndtre 
Jangve. Ceſt ce qui m'a fait toljours. 
retenir Ja fagon de parler Dieu en 
ſingulier , & non. pas. en. pluriel ;8& 
de luy dire Toy, pliitoſt que You. Je 
demeure d'accord que la civilite .du 
monde veut que l'on ſe ſervedecette. 
derniere facon. Mais il eſt vray avlz 
que la Jangue Originale du Nouveau 


LENT 


civilite , & que routes les anciennes 


Verſions ,que nous en avons,. ne 


I'ont point garde, Les hommes ne 
croiront jamais que l'on manque de 
reſpe@ pour Dien quand on huy par- 
Jera par Toy ; tant s'en faut,je neſay 
f C'eſt un effer de la coitrume; mais if 


me ſemble que; jhonore. d'avantage ..... 
ſa grandeur en Juy parlant ainſi, que. 
6 je luy parlois 4 la maniere des ho- 


mes. , qui ont & delicats dans leur 


fagon de parler. 1 I W 154331 
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